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| PREFACE: 


arg FE Livre Part en An 
a 8 1686, & fir dudord Tra- 
due en Anglois ; alors 
non Marchand de dres 
Ve 8 a un de ſes Freres en Fran- 
& quelques jours apres wy anon 
qu'a la ſolſeltation de VAmbaC. 
80 de France en cette Cour, ee 
Livre avoit été eondanne au Feu; 
fe Traqucteut & Vimprimeur net 
ue rulnés par des Empriformemens 
de Amances, tous ſes Exemplal- 
res dtrpits par ſes Papiſtes, aſſh de 
eacher 4 cette Nation 14 connolſſan- 
ee des verites qu'il Renferme, en u- 
baue! les cruautes gui yexer — 
les * _ 


. Abjurer leur Religion, & em- 
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raſſer celle de Rome; Cctoit dans 

tems meme qu on ſe preparoit à 
faire le ſemblable aux Proteſtans de 
ce Pais; car le Pape y avoit alors 
un Nonce & quantite de Moines & 
Jeſuites non deguiſes; alors auſſi 
pluſieurs Ecrivains, comme le 
Chevalier Roger VEſtrange & autres, 
Etotent employes & bien pays, pour 
Etablir,.qu'il.n'y avoit point de Per- 
ſecution en France, mais bien des 
Converſions. volontaires a la Reli- 
gion Romaine; & qu'a Vegard de 
tant de gens qui quittoient . ce Pais 
A, pour venir ici, ſous pretexte de 
Religion, ils le faiſoient pour leur 
utilitè & proſit particulier: Mais ces 
deguiſemens ne peũrent long- tems 
ſubliſter a la veuè de tant de miſera- 
bles Rechapès de la Tribulation, qui 
_arrivoient alors en foule, portant 
leuts larmes, & pluſieurs des playes, 
aux yeux de cette Nation; Ce 225 fir 
qu elle penſa ſerieuſement a la ſeure- 
te de la Religion Proteſtante que ſes 
en mis penſoient 4 dcrruireici,com- 
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querant avec les autres du Recueil 


.P ＋ 17 Ace. 7 
me on avoit fait en France & ailleurs. 
Quelques annces apres, le Parti- 
culier qui avoit r le Livre dont 
eſt queſtion, Traduit en Anglois, 
ctant venu augmenter le nombre des 
Refugiea dans ce Royaume, & s en- 


des Plaintes que ce Livre contient, 
ſes ſoins furent long-tems inutiles, 
dar il nen put trouver ici aucun 
Exemplaire; ce qui l obligea de faire 
recherche ailleurs; & ayant decou- 
vert que Auteur Anonyme, - Etoit 
= c<t Excellent Serviteur de Dieu, feu 
2 Monſieur Claude, 

T ris, :decede en Hollands bien tät 
apres qu il leut compole;;-: par ce 
meyen il en a, été tecouvert umn 
Exemplaire en Francois, & depuis 
peu un ſeul en Anglois, (par les ſoins 
d'un ercs-digne * Prelat,) Leſquels 
Exemplaires ayant étè compares lun 
avec Lautre, il seſt trouve que le 
Traducteur fe voulant menager ſelon 
la conjoncture de ce tems là, a cauſe 
du credit qu avoient alorsici les Enne- 
Dar  Maninghams © 10! 
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6 | 
Mis de ndere 
 defſtin bea 


toſtans, juſques 


nouveau, ſuivant le 
deſſein des Refugi 
— 7 us hruruus que par 


pour la commodit de ceux qui nen 
499 | E enten | 


FitE. © Et autant que les Refufiea | 
ofc gurder aucun Exemplaire-, 4 
tauſt des defenſts ,: il eſt bien a6 
geffiire de le fuird renate de fen 
eendres , pour Foffrir aux yeux de 
14 Nation, comme ſi c'troic un Ou» 7 


puſſt. C eſt dans certe veue qu un l 
ſult r Imprimer dans les deux Langues, 


Ste Religion,it obmir d | 
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entendent qu une, Grant ſidelement 
c'eſt un Abre- 
$6 de la cruelle & inhumaine Perſe- 


Le Public verra que 


XZ . cution ſalte aux Proteſtans de Fran- 


An 1696. ſeulement.) Ceſt auffi 


.CE is lohgues années, All pre- 
= : VBdit de Nantes; juſques 
= -4' fa Revocation , & ſes fatalles ſui- 


4 tes, (juſqu'au cormmencenient de 


lu ſolemnelle Proteftation de plus de 
rio mille Fugfeifs répandus duns les 
Etats Proteſtaus, leſquels falſunt tant 
pour eux que pour leurs Freres qui 
& — pu ſechaper des mains des Dis. 
Fons, demandent au Ciel & à Ia Ter- 
ro, Juſtice des outruges qui leur om 
et fairs, ou à leuf Relations, de 


meme que des cruauren qu'on cxer- 
es endofe contre ceux qu on Renfer- 
me dans les Priſons; Cuchets, Con- 


= vents, & Guleres pour file de Relic 
= gion," au prejudice” des Droits de la 
Nature, des Traites; de la Foy Pu- 

T blique, des Edits ;- & des Sermens 
fats pou? les entretemr. II faut ef. 
perer qu'il- y- a- bien d'autres Eeri- 
ft vains 


vains depuis feu Monſieur Claude 
qui ont redige en Ecrit, ce qui seſt 
paſſe depuis ſon tems, (ſur le me- 
me ſujet, ) afin d'en conſerver la 
memoire à nos neveus, en depit des 
deguiſemens & des menſonges que 
les Auteurs de ces maux rependent 
dans le monde à la faveur des Decla- 
rations qu ils arrachent par force de 
ceux qu ils Perſecutent, leur faiſant 
dire que leur pretendues Abjurations 
ſont volontaires ; Mais cette impoſtu- 
re ſi connue par les Refugiez en ce 
Pais, les oblige à les accuſer de faux, 
& a faire cette demande à leurs En- 
nemis; ſi les choſes ſont ainſt? A 
quoi bon tient - on encore les Paſſa- 
ges de Terre & de Mer fermez & 
gardès avec tant de depenſe & de pre- 
caution , contre ceux là meme qui 
ont donnè des Declarations fi ſavo- 
rables? Pourquoi ſeulement en ce 
Pais ſeroit: t- il venu tant de milliers 
de perſonnes des deux Sexes? On 
ſait bĩen que ces Ennemis repondent | 
& publient que la perte de telles gens 
n'eſt pas grande pour la France; qu il 

ny 
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Preface. 9 
n'y-a-que des pauvres, & gens de 
baſſe condition qui ſortent; & qu à 
eégard des Riches, on les Epie fi 
bien, qu'ils ne peuvent sechaper. 
Mais c'eſt encore une fauſlete inſigne, 
car tout au contraire, ce neſt en 
general que ceux qui ont eu de lar- 
gent & du credit qui ont pu faire la 
grande depenſe neceſſaire pour s c- 
chaper, leſquels on eſtime avoir de- 

penſé 200 mille livres Sterling en 
Eſpeces, d'Or & d'Argent de France, 
& dEſpagne, pay aux Maitres des 
„Navires Anglois pour le Paſſage de 
ceux qui ſont venus ici ſeulement. 
Et a Vegard de leur qualité, on nen- 
tend ici faire aucune difference avec 
ceux qui ſont allez ailleurs, mais 
. Weulement faire mention de ceux qui 
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Wont venus dans la Grande Bretagne. 
On y trouve un Duc, & Marechal 
Ne France, des Generaux d Armee, 
ne Ducheſſe, pluſieurs Comtes & 
3 onteſſes, des Marquis & Marqui- 
Jes, des Juges de Cour Souveraine, 
des Nobles, Viſcomtes, Barons, & 
Gentilhommes, des Dames, & De- 
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ro Preface, 
moiſelles, Avocats, Bourgeois, gens 
de 1% & de Lettres, des Mede- 
eins, & pluſieurs Marchands, 
des Artiſans de tous Metiers quantiteè 
de Capitaines, Maitres, & Miiteiots 
Jardiniets, & Laboureurs; , ſans 
compter un grand nombre de Mi- 
niſtres qui ont ErE bannis du Royau- 
me de France , avec ordre d'en ſor- 
tit inceſſemment, a peine des Ga- 
— 1 a qu'on dit etre 
peu conſequence, pendant 
qwallleurs les Ennetais möme dilent 
que leur perte eſt irreparable. On ne 
— — en doute dun core, que 
amour de la Patrie, les poſſeſlio 
les Etabliſſemens, les Parens , & 
mis, le bon Ait, Abondatice qu 
in, & les autres commoditez de la 
fie, ne ſoit de tres fortes attaches ; 
Ft de bela on doit conclure d autre 
qu i faut quelque grand 
ul der Rrye de Machine pour faite 
Abandonner tous ces avantages, 
qui les contraigne d aller bien loin 
chercher dans les Terres & Lan 
Etrangeres, un Azile contre la 
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puiſſent convaincre tout le Monde, 
& la Grande Bretagne en particu- 
lier, que depuis la Revocation de 
Edit de Nantes, on a toujours con- 
tinue de Perſecuter les Fidelles; Et 
que ſans parler du carnage fait dans 
les Cevennes, ny de ce qui s eſt paſ- 

ſe ailleurs, mais ſeulement de cer- 
tains faits, qu on peut prouver ici, 
& qui ſe ſont paſſes dans un petit 
detroic du Parlement de Guienne, 
(qui paſſe pour le plus indulgent du 

Royaume, à cauſe du Ne de ce 

Pais là, avec les Proteſtans du Nord,) 

on puiſſe par les faits ſuivans, arri- 
ves depuis la Mort de Vl Auteur du pre- 
ſent Livre, Juger il y a encore telle 
choſe que Perſecution dans le Royau- 
aume de France; Pour cella les Pa- 

piſtes Anglois & Francois de la Gran 
de Bretagne font ſommès de s infor- 
mer de vive voix, pourquoi Mar- 
te Guiſard eſt ſortie de France, 
elle demeure dans Fi- rect en Soo? 
Elle leur dira, que c'eſt 4 cau- 
ſe que Jean Gwuiſard ſon pere 
a été Brule a Nerac;,.! accuſe 


d'avoir 
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ayoir pris IHoſtie irreveremiment. 


ils demangemt - à la femme 
— Tinel, Minaltr Ta 


a Belle Scenr.la mo me chole 72 
2 * le ſieur ; n py 
* Margueron leur „ 
re, accule davoir. fait E 2 — 5 
Wes; Aſſemblée pour p, bal N 


Soy Dieu dans fa Mai- 4e in r 
, fut pendu og. I i 


Ville de Sainte Foy, la 
maiſon demolie, & + Nene conſiſe 
ane a . 
Honorable tonduẽ᷑ par la main du 
reau, nud pieds, & en ee : 
ayant une Torche allumee. 
mains, & enſuite condannte 15 
Priſon perpetuelle.; Qu elles ont 
té les memes Ri en 8 ech 
ayec un Frere qui les co iſ; 1 
qui A, e tue N 

ae eh te 


Jation. Qu on 
& a fa famille, nga ont quite 
de grands, Biens pour venar virre A 


- from dans 775 eet e e n "I 
Tea any 5 Y Ha 


Rex 


- cm. oo od 
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8 dans une de ſes Maiſons 
pagne, il a EtE condannè à etre 
Peda f Maiſon raſce | & ſes Bois 
Coupés; wr Dieu hoy ita la grace de 
s'Echaper. Qu'on fa vere du 
ſieur de ls Ramiere, Gentiſhomme, 
mort au Service; ſes Filles Charlote 
& Marie qui "ſont 3 ici ? Diront que 
Jeür Chäteau à été démoli, & leur 
Bois cbupez, à cauſe qui Etoit 
fait une AfſemBlcede Religion. Qu on 
Interpelle les ſieurs Dupre, & le ſieur 
"MHoiſe du Bout, qui ſont preſent dans 
I Paroiſſe des. Giles per quot ils ſont 
"Fortis de France? Ils repondront 

ils ont ẽtè Perſecutes en leur per- 
& en leur Biens, leurs Mai- 
"ſons ay ant EtE-demolies „„ ont pris 


3 Refuge en ce Pais Od IIs" ſont re- 
luirs A viyte de Aumöne de la Na- 
Tun ctant age de 90 ans; 2 

Ae Tendu Invalide dans nos Ar- 
mms. Quon demande 3 Marthe 
"Spe Me Fade qui jon en 
Fol pour wrquoi elles font 0 BIR? 
roi ee Want ete Vine & au- 

*tn re” affigees' aladie en a 
"0 elles 
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Preface. \- ry 
alles furent viſites par les Pretres & 
Magiſtrats des lieux, auſquels elles 
declarerent qu'on les ayoit forces 
d' Abjurer leur Religion, mais qu el- 
les y vouloient mourir. Ayant re- 
couvert la fante., elles ſurent ! con- 
dannees a faire Amende Honorable & &. 
Priſon perpetuelle dans la Manufac- 
ture de Bourdeaux, d'ou elles sEchas 


perent avec grand peril de leur vie. 
Ceſt dans c meme lieu qu Oh. 


Paſſelaigae de Bergerac, Framus, 
8 autre, Fe — DR 
Fuuguerele, Feanne CGraae, Fudith Cha- 
br, | Catherine Meulb; les Demoiſel- 
les Gorine, Marthe Cove. & autres qui 
ſont ici, ont ſubi, au nombre de 18 
les memes Rigueurs, parde que fuyant 
la Perſecution; elles avoient ttëtrou - 
vees ſortir de France; mais Dieu 
leur fit la grace de ſe ſauver de nuit 
par une-fenerre de ce lieu de coum 
ment. Et comme à le gard des hom 
mes, les peine de ceux qu on rem 
contre .sEchapant, ;/! mende 
Henorable & les Galleres, les ſteurs 
Conſtans G. Bette, de Duras, qui 
* B 2 avoient 
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avotent fie à prier Dieu; avec le 
fleur Ma „ont ſouffert ce cha- 
timent, & tiennent compagnie dans 
les Galleres à un trés grand nombre 
1 ge e 
Dieu. Le ſieur fugirr de Caſtelja- 
* 1 8 e ge, 
eſt auſſi un Exemple de la Rigucur 
des Perſecutc urs. on Nan. 45 | 
Pour juſtiſer quelle eſt encore la 
conduite en France contre les Pro- 

deſtans, vcici un Fait avere, Mane 
Perrtum dæmenratit a Spittlæſiclur, 'dirh 


=—_ mois apres avoir & 


nomme;/Pieyre:Perreax ; il s 
pour aller dans le Detroit, & fut pris 
mene en France, ou il fut con- 
dannè aux Galleres pour 101 An. 
Comme donc la Mort ou les Galleres 
eſt la peine infligee aux hommes qui 
ne veulent pas ger de Religion, 
ou qui s echapent, auth pour le me. 
me ſujet, KAnn Henorable:, & la 
Priſon perpetuelle, eſt celle des fem- 
mes, un tres: grand nombre y ſont 
mortes, entr'nutres IIlluſtre 
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| Mlis-Gie on; les Perſecuteurs n- 
Saver Rigueur, ils xculent 
{tru 2 à Hoifir les Reformez; & 
um it ſetont inſtruits 5” 115 n At- 
ront plus de repugnance a reſter dans 
'TEghſe Romaine. © On ſe trompe, 
les Reformez ne veulent point rece- 
voir dfſnſtruction de telles pets; IIs 
— beau dire, vos Miniſttes vous 
ent repreſents notre Religion toute 
autre quelle eſt, cbt nous, & 
nous vous la dirons. Mais repon- 
dent les Reſormez, — avons que 
e 12 deſſus, les 
Ar les Arrets, & Dectarations 
you! dene du Roy con- 
"i wee Th quĩ ont te 
fits A v — ceux de 
RR aux Galeres, 
Wit A cites; ſes 
ge les R 15 ont fait 
es; toutes les in- 

heh avez commiſes ; 
5 Wender Stoutes les cruau- 
BE & vous txercez* contre nous, 
fent aſſes tuelle ert vötre Re- 
gion, & vötre Foy, & qu elle n'eſt 


pas 
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JPY, quelque profeſ- 
"Ho que vous: faffieg, tn Caring: 
me. Ceci Jo dit A Tegard!) 


teſtans qui reſtent Make n 
Royaume de France, 12 


"longus, & la plus dure ,Perf ecurign 
gui i e faite, dans . 
tb fraude S050 e A 
le moyen de la for CC. - 5 
— 
91 
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dans un coin du Royaume 

8e qu on elt en puiſſance de les 
prouver ici Vie . Hiſſ 
As ee EY que bebe e 
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On peut neanmoins afſirmer, qu un- 
ſi: grand nombre de „ eſt une 
acquiſition avantageuſe à la Grande 
Bretagne. Ils ne ſont pas tous Pau- 
vtes, comme Echiquier & la place du 
Change Royal de Londres le ſavent 
ſenſiblement; fur tout il en faut 
croire le caleul qui fe fait en France 
du Bien qu ils en ont tire, & de la 
perte qu ils y ont cauſce. Car les Enne- 
mis publient , que quelque tems avant 
la Revocation de Edit de Nantes, 
pluſieuts Proteſtans, par 2 
de Lavenir, ont envoyè de grands. 
Biens hors de France, auſſi bien que 
depuis la Perſecution, en telle ſorte 
13 Argent, Mar- 
Mobiliaires, chaque Fugitif a em- 
orté la valeur de cent Livres Ster- 
ing par téte (le fort portant le 
foible,) dont la Frange à diminné 
d autant de ſon fonds, quelle a trou- 
ve luy manqner dans 3 cb 
Qutre cette perte, ede la con- 

ſommation qu on eſtime à Sept Li- 
vres Sterling par an pour chaque Crea 
udo ure 
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ture Humaine vivante ; ſur lequel 
pied, par opoſition, ils comptent 
auſſi le profit du Pais ou les Refugiez 
habitent. Quoy qu'il en ſoit, on 
eſpere qu'il ne ſera pas doute.,, que 
par un eſprit de reconnoiſſance & de 
gratitude, ils ne ſoient tous devoũez 
envers la Nation qui les a ſi favora- 

blement Recuillis; Et cela a paru en 
partie à la Reduction d Irlande, où 
il a peri par VEpee- ou la Maladie, 
plus de 7000. Refugiez , qui ont 
epargne autant ,dautres - hommes 
& cette Nation. Les autres ont ta- 
che de ſubſiſter par le Commerce, les 
Arts Liberaux & Mechaniques, & par 
I Agriculture; mais par deſſus tout, 
par la Corteſpondance reciproque de 
oeux qui ſont ici; avec ceux quĩ ſont 
6rablis ailleurs, comme dans la Suiſ- 

ſe, Geneve; Allemagne, la Hollande, 
& les Couronnes du Nord; Ce qui a 
augmentè tous les Revenus de ce Roy- 
aume conſiderablement; Ex le tout fait 
plus de dommage à la France, que ſix 
Guetres Civiles nauroĩent ſeu faire. 
Et en particulier ils ont à meme tems 

91103 procure 


n an ith. — 


procufe à la Grande Bretagne des 
avantages durables & permanans, 
ainſi qu il a pla à la Chambre des 
Seigneurs de le communiquer a celle 


des Communes dans les 


termes qui ſuĩvent, * Confetence 
Au regird tes Proteſt ans 


des Lotds avec 
Fbruint; il off rai ſoma⸗ R töuchee le . 1 
ble de leur donner tone 'poor prevenir 
forte 4 encouragtment 31 is Canformite 
Acer op Occalionelle, , 
car comme il r er 
te parmi neus piaſieurs lmptimès en 
Nouvelles A.. Fevrier 3763: 
rer alf ler 'ont-ih 4 120 MOTDIZIZL VID 


2 2 . 408 v1 1 228 nale * 
cet [i lin, que Gans tes der Anme 


NOUS aon: tranſports en Manufaclſ ures 'de 
Laine, pour la valeur d um million plus 
que dans le tems du Regne de Charles II. 


e dire dom qui. 115 ent par mi 


non; ) &= He let mettre ſous del. apreben- 
font e- Ueconrapemens,  [eroit Je moyen 
de les faire aller dans un Pais on ili ſe- 
roient aſſeurts d une Tiberts entire. | Les 
Lords ajoùtent encore, Nows avbn. 
ent les Beuren tffets de Ia Liberte Jui 
Nur à été actordte lan le dernier Regne ; 
"Et ily a lien deſperer que rien ne ſe fe- 
ALD ra 


1 


85 ſemble, arrèter le cours de ce 


Dae. 


r dans celig- ci, de contraire 
_ aprehenſions Art craintes 3 

eich 120 1627 qui nous ſont de fi bon 
2 7 le plus important Article de 
notre — 95 


La Declaration de cette Augn 
Maiſon qui ſe manifeſte fi publique- 


ment en faveur des Refugiez, devroit, 


nombre de Libelles qu on volt in- 
ceſſamment publier contr eux, portant 
qu ils ſont venus ici faute d avoir de- 
95 oi ſubſiſter chez eux, & non par zele 
e Religion. Mais au contraire à cet- 
te galomnie, ſe joignent les Cla- 
meurs des Guvriers Anglois, qui di- 
Tent que les Refugiez travaillent A 
Be eilleur 7 qu eux. Or quand 
jen cela ſeroit veritable, on nie 
1 ce ſoit aucun dommage meme 
celvi qui sen plaint. Car ff un 
nds par exemple g2gne trois 
ou quatre ſols moins ſar une l 
Sonliers; ; auſſi quand, il achete p 
Wo, une Tal de Gands,, du un £ 
au, I 1 ſa pretendye. = 
til en eſt de meme de chaque 
dont 
* 
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dont il a beſoin. Que fi on veut 


encore diſputer ſur ces matieres, on 
Eſpere que les Proprietaires des Mai- 


{ons Baries depuis 1'arrivee des Re- 


fugiez pour les loger, ( qu'on eſtime, 
a parler moderement, monter a qua- 


— mille livres Sterling par 
an,) prendront parti, & ſoutien- 
dront que les Refugiez ne cauſent 
pas de dommage dans la Grande Bre- 
tagne. Ceux qui ſubſiſtent par eux 
memes ; aident àl leur Preres neceſ- 
ſreux,, autane qu il leut eſt poſſible. 
Ils payent avec plaiſir toutes les Ta- 
xes ordinaires & extraordinaires; 
La plũüpart ſe ſont fait Naturuliſer 4 
prix d argent; Ils payent le louage de 
leurs Egliſes, & le'Sataire de leurs Mi- 
niſtres, Lecteurs, & Maitres d Ecole 
qui les ſervent, 2 que bien con- 
traire à ce qui pratique ailleurs, 
eſpeciallement en Hollande; of les 
Refugiez ſont” 4abord- Naturaliſcs 
Gratis; Ils ont dans toutes les Villes' 
les Franchiſes, & les Facultez 9 
tenir Boutique, & exercer leurs 
Annen Vocations; & on leut à font 
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ni plus de cent Egliſes auſli Gratis 
dans les Provinces-Unies, ou dans 
Allemagne, aux depens. de Meſ- 
fieurs les Etats, qui bien loin de les 
laifſer payer les Miniſtres de leur 
Pais, au contraire ils payent le Sa- 
laire des Miniſtres Francois, Lecteurs, 
& Maitres d Ecole; ce qui eſt tres- 
conſiderable. Mais encore bien plus, 
en ce que depuis le Refuge, ceſt a 
dire, depuis plus de 21 an, & les 
Guerres en conjonction avec la 
Grande Bretagne contre la France, 
un ſeul Refugie en Hollande n'a 


encore pay un Farthing pour ſes 


Biens | Perſonels, ny pour ſon In- 
duſtrie. On pourroit s &tendre beau- 
coup ſur ce ſujet, ſans la crainte que 
les {A e de ce Pais doivent avoir 
que les faiſeurs de Libelles contr'eux; 
ne youluſſent faire interpreter qu ils 
ſe plaignent, au lieu qu ils ſont fort 
Eloignes de cela, & qu ils n'alleguent 
ces choſes que pour leur defenſe, & 
par contrainte, contre ceux qui ta- 
chent d' inſpirer au Peuple, que les 
Refugiez leur 6tent le Pain de la 
bouche, pour les rendre . 
a Ce 


Preface. 27 
C'eſt auſſi par cette meme raiſon 
qu'ils alleguent VHiſtoire de Teta- 
bliſſement des Francois Refugiez 
dans les Etats de Brandebourg , Im- 
prime a Berlin chez Robert Roger, 
en 1690. parce que ce Livre tẽmoi- 
gne que le Peuple en ce Pais la, ne 
eroitpas que les Refugiez leur ſoient à 
charge. Et d'ailleurs, il contient ce que 
ſa Majeſte Pruſſienne a fait pour eux 
dans ſes Etats; Car outre ſes Bien- 
faits, il a'employe ſes Ambaſſadeurs 
dans les Cours Proteſtanres, a faire 
faire des * Collectes en faveur de tous 
jes Proteſttans qui vont ſe Refugier 
dans le Pais de fa Domination. 
Si donc tous les Politiques demeu- 
rent d accord, que la multitude du 
Peuple fait la gloire des Rois, & la 
Richeſſe des Pais qu'ils habitent; 
Pourquoi dans celui-ci voit- on tant 
de Libelles opoſèes à ces Maximes 
Generales? ſe ſent oblige de le 
declarer, & faire ſavoir an Public, 
que ce mal vient de la part des enne- 
* Bref de ſa Maj e du 17. Novembre 19703 pour les 
Proteſtans d Orange, Sujeti de fa Majeftt Pruſſimme. 
C 2 mig 
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mis de la Religion des Refugiez, & 
pour cela en produire des preuves 
ſenſibles; Mais auparavant raporter 
en ce lieu un exemple tres-favorable ; 
Ceſt qu en lan 1664. dans le Pais- Bas, 
apelle. de Lalea, quelques Villages 
Papiſtes ayant correſpondance à 
Amſterdam , quelques Livres de Con- 
troverſe fortuitement ports ſur les 
lieux, firent qu ils abandonnetenc la 
Meſſe; dequoi les Cures s etant plaints 
à leur Eveques, & ceux-ci a la Cour 
de France; après quelques Somma- 
tions, il fut ordonne que ces gens la 
iroient à la Meſſe, ou quitteroient 
le Pais. Ces bonnes gens choiſirent 
le Parti de le quitter; Alors le Roy 
Charles II. envoya ſur les lieux des 
Depvrez pour les inviter à venir dans 
ſon Roy aume 5 leur offrant des Con- 
ditions tres-· avantageuſes ;; outre tons 
les fraix & voitute du voyage. Mais 
dans ce meme tems les Rois de Suede, 
& de Danemarc, la Hollande, les 
| 8 rf 4367 Electeurs de Brande- 
<> 1 bourg, Saxe, & Pa- 
Canis Palatin,, latin ayant auſſi enyoye 
28 | . de 
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de leur part, ce der- a Exile 440 
nier leur ayant accor- . ct. 
de de plus agreables 7; f 1664 
conditions que les au 
tres Puiſſances, ces gens ſe furent 
etablir chez luy, au nombre den- 
viron 1800. tant hommes, femmes 
qu enfans, preſque tous Laboureurs 
ou de Metier (mais fans bien) leſ- 
quels depuis, à Voccafion des Guer- 
res dans le Palatinat, & de la de- 
ſtruction de "Bilkingheim ont ErE 
obliges de le quitter & s ctablir en 
Pomeranie, ou ils ſont à preſent. 
Cer exemple eſt un Antidote contre 
les Libelleurs de ce tems; car ils ne 
ſauroient donner aucune raiſon va- 
lable qu un tel nombre de Proteſtans 
venus deux mèmes dans ce Pais, ne 
ſoĩent auſſi eſtimables que ceux qu on 
y invite à y venir à grands fraix & 
depenſe; car ceux là, auſſi bien que 
les autres, augmentent la conſomma- 
tion de toutes les Manufactures & 
Denrees, eſpeciaſlement celle du Ble, 
& par la, Epargnent les cinq Shillings 
par Quartiere qui fe paye lors qu'il fe 
fl Ust I" ©: * Tranſ- 
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Tranſporte... 8 a Nn les Sens, 
timens du Chevalier Thomas Culpe- 
per , dans ſes Traités Politiques, 15 
Maximes du Chevalier William Petty, 
dans fon; Livre bee 4 "Siler 

ek a bf Nouveau 491 ſodurs 
— touchant le aerce,: du Chevalier 
Folter Child, &.'Ellay du Chevalier 
Frangois Breuer, ſur le Negoce, ow 
Ton verra que deus efforts ten · 
dent principalement 4 augmenter le 
Stock, o¹ nombre qu Peuple en ce 


Tas Si diſent Etre la ſource, des 
& que cette Nation man- 


25 de Peuple, eſt dag: le Wels 
ſe recrutes.... -- PW, 


dit F a 
wh Re e 5 1 


W 


ce dou a ran 50 Veuves, 
Orphelins 150 Anxalides, & Malades 
qui ont perdu leur Maris, Peres, Fre- 

„& autres Parens qui les faiſoient. 
ſubiiter pendant leur vie; & que par 
la ſuite du tems plufieuts vieux Gen- 


1 
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tiluommes, vieux Miniſttes & leurs 
femmes {ont de venus ſans employ, ou 
ſans force, leſquels apres avoir de- 
penſe tout ce qu ils avoient pu retirer 
de France, ont etè obliges de demant 
der la Charite Publique de la Nation; 
Et parce que c ſont ceux là qui ſont 
les plus expoſes aux continuelles ma- 
chinations de leurs Ennemis, qu il 
ſoit permĩs dans oatte Preſace d'infor- 
mer le Public de ce que la plupart 
ignorent pat raport à la ſubſiſtance 
ie eſt fournie. H n'y aura peut 

tre jamais d occaſion plus favorable, 
que celle qui s offre naturellement, 
par la publication des Plaintes qu ils 
font contre la Perlecution de leur 
Compattiotes; Pour cella il faut re- 
monter aux Seſions de I'An 1695, 
que ces Pauvres donnerent Requète 
à la Maiſon des Communes, ſar la- 


quelle un Commitè ayant ete —— 
qua- 


tè 3 Examen ayant <tc fait de 

litè, àge, & Vocation de chacun; il 
fut trouve que les vieux Gentilhom- 
mes, & Miniſtres, leurs Femmes, & 
Enfans, Veuves, & Orphelins, etoient 
alors au nombre de 2460. Perſonnes 


dignes de la Charite Publique, com: 
me il ſe voit par le Raport du Com- 


mité fait à la ſuſdite Maiſon, qui 


contient les Declarations du Roy 
Charles II. du 2. Juillet 1681. & 
celles du Roy Guillaume III. & la 
Reine Marie, du 25. Avril 1689. 
portant, Que le, Proteſtan Frangois 
ayant et invites. & venir dans ee Pals, 
avec de grandes promeſſes de Secours ; Si 
ce Pauvre Peuple u etoit promptement ſe- 
couru, ſe ſerait un ſcandale au Gou ber. 
wement & A lu Religion. Le Raport 
ajoute, u il ſeroit etrange & cette Na- 
tion de ſe laiſſer ſurpaſſer en Charit d ſes 
Voiſins dans ume ſi bonne au,, d au- 
tant mieu que quelque Don qu on faſſe a 
ces. Pauvres (ſans compter la bene- 
diction qui I'accompagne) 14 Nation 
wen eff pas plus pauvre, parce que ct 
qu elle. donne, ar if reprend 5 tor — la 
depenſe qui ſe fait ici, c. En conſequen- 


ce de ce raport, la Maiſon des Com- 


munes Vota 5000. Livres Sterling 
par an pour la ſubſiſtance de ces Pau- 
vres Refugiez, de laquelle fomme; 
celle de 3000 Livres Sterling &tant 

fixce pour les Miniſtres, il na reſte 


© 
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que 12000. Livres par an pour tous 
les autres Refugiez Laiques qui font 
ici & en Irlande, laquelle Erant payee 
alors en Taillis, & Malt-Tickets, les 
Lords prEpoſes - pour ordonner la 
Diſtribution de la Charité de la Na- 
tion, ayant ordonnè de les vendre; 
on — les annces 1696. 97. & 
98, la ſomme de 6559. Livres 9. Shil- 
lings dix ſols Sterling, ce qui ôta 4 
ces Pauvres la Subſiſtance de ſept 
mois entiers, pendant lequel tems 
ils furent obliges d emprunter fans 
pouvoir rendre que par le remplace- 
ment de la Nonvaleur des Taillis, 
laquelle n ayant jamais cte faite; cela 
a augmente le nombre des Pauvres : 
Et voila ce qui seſt paſſe au Parle- 
ment. On peut ajouter à cette in- 
fortune de la Nontaleur, une autre 
perte plus accablante pour les Pau- 
vres Refugiea, Ceſt quils nont pas 


rec u la Charite de la Nation, Fannce 


de la mort du Roy Guillaume III. 
qui étoit alors echeue, & jamais 
payce, le Warrant, ou Ordre, n ayant 
eu deffet; leſquelles: pertes font au- 
tant de debtes qu il a falu oontracter 
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pour vivre; & ne pouvant payer un ſ 
ſeul Creancier, pluſieurs ont uſe de © 
Rigueur, & -ruine d'honnetes gens, © 
bien malheureux/par ces é&venemens | 
impreveus ; Leſquels, par la conti- * 
nuation de la Guerre, & les accidens 1! 
qui Taccompagnent, ont encore 
multiplic la miſere, comme il apert f 
par une Liſte Imprimee de nouveau a 
par Ordre de Meſſeigneurs PArche- Ill ! 
veque-de Canterbury & VEveque de 
Londres, contenant lage, Sexe, 
Qualite & Habitation d'un chacun; 
de ſorte que depuis Van 1696. & le 
Raport dont a étẽ fait mention, juſ- 
qu à preſent, les Pauvres ont aug- 
mentè au double; Et depuis quelques 
anntes, la ſomme de 12000. Livres 
Sterling ne ſuffit pas pour payer leur 
nts. Et comme la plupart 

ſont vieux & maladifs, on Rifle a 
imaginer les extremitez ou ce Pauvre 
Peuple ſe trouve, (car il n'eſt pas à 
5 de le publier.) On laiſſe auſſi 
imaginer quel ſecours ils peuvent 
attendre des autres Refugiez, ' 4 
compter ſur les facultez que les En- 
nemis leur donnent; qui n'eſt pas trop 
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ſuffiſant à les entretenir, tellement 
que ſi quelque autre moyen plus effi- 
cace ne ſe trouve pas en faveur des 
Pauvres dont eſt queſtion, on verra 
augmenter leur nombre, ſans un Mi- 
racle; Car à parler humainement, 

uand bien les Refugiez 
—— les“ Ma- 2er. 8. 
cedoniens, les uns en 3. 
faveur des autres, on ne 
peut attendre qu'un ſurcroit de miſe- 
re; Au contraire il faut tout Eſperer 
de la Charité de la Nation, lors 
qu'elle voudra, par ſa compaſſion or- 
dinaire, prendre connoiſſance de 
Foccaſion , & de la neceſſitè qu'il y 
2 d'exercer fa clemence envers un fi 
grand nombre de miſerables objets; 
eſperant que pluſieurs voudront fui- 
vre exemple de THonorable, Ro- 
bert Harley Secretaire d'Etat, qui 
par un motif de Religion & de Cha- 
ritè envers ces Pauvres, ont todjours 
Eprouve: les bons effets de ſon zele, 
& de pluſieurs autres dignes Membres 
de Parlement, qui ſa- 
vent r que dinncr an Pau- t Proverbes 
dre; eff preter d I Eternel.9 verſ. 17. 


II 
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Il a &te dit, que les Ennemis de Ja 
Religion des Refugiez, ctoient ces 
faiſeurs de Libelles, qui travailloient 
ſans ceſſe en qualité de Propagateurs 
de la Foy Romaine, a rendre la con- 
dition des Reſugiez amere; ils ont des 
Emiſſaires qui deſcendent du general 
au particulier; des Pauvres qu ils at- 
taquent par des Calomnies, diſant, 
qu'ils viennent de France quitter leur 
Sabots, ou Souliers de Bois, I'Ail & 
Oignon dont ils ſe nourriſſoient, pour 
vivre ici à leur aiſe, & deérober à 
I Hopital de Greenwich, & aux Veu- 
ves & Orphelins de la Nation, des 
Charitez qu ils meritent, & qui ſe 
donne à des gens de neant. Ils tachent 
ſourdement de leur 6ter tout ſecours, 
afin qu ils ſoĩent contraints de retour 
ner en France, pendant que d ail- 
leurs ils leur applaniſſent les voyes, & 
les moyens de sy rende. 
On pourroit alleguer pluſieurs exem- 
ples de ſes intrigues, qui ont deban- 
che pluſieurs Enſans, leſquels en Fran- 
ce on met en poſſeſſion des Biens de 
toute la Famille, moyenant qu ils ab- 

; +3 | 4 jurent 
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jurent leur Religion. Ces Emiſſaires - 
de Rome. veulent faire ces maux, afin 

ue bien en avienne, mais ils entaſ- 

nt crime ſur crime; exemple qui 
ſuit le pet ſuadera. Vn Particulier de 
cette Cabale oſa donner Requète 
a ſa Majeſte, & à meme tems aux 
Seigneurs, [Archeycque de Canter- 
bury „ & IEvequs de Londres , por- 
tant que le Commits Francois Sta- 
bli par les Seigneurs.. Commiſlaires, 
choiſis pour faire la Diſtribution dela 
Charite de la Nation, Etoient des Pre- 
varicateurs , (il ſuplie ſa Majeſtè de 
luy permettre de ſe ſaiſir de leur Per- 
ſonnes; & que cependant la Charits 
de la Nation, fut ſuſpendu e.) 
Sur un tas de telles Requeres & Me- 
moires, ſa Majeſte ordonna que le Lord 
Maire d' alors, le Sr. Owen Buckingham, 
fit aſſembler le Commite Au glois, pour 
examiner affaire & en faire raport. 
O la Partie ayant comparu, il ne 

put prouver la moindre aparence de 
malverfation; & h 
juge que le Raport ue 
lui ſeroit pas favorable, 17950" 
& apcis.qus ia Majefts reit dong 
10 D k ordre 
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ordre 4 fon Procureur General de lo 
faire punir, ils enfuit au dela de la Mer. 
On a ſeu depuis que c'<roit un Pa- 
piſte traveſti, Fugitif du Piemont pour 

avoir tue un Pretre; & fa femme 
a decouvert, * ſon mary devoie 
avoir recompenſe s il pouvoir diſſiper 
le Commite Frangois, qui eſt compols 
de perſonnes au deſſus de tout ſoub- 
con, & qui rendent compte exact de 
leur Adminiſtration aux Commiſſai- 
res uperieurs, qui donnent les uns 
& les autres leurs ſoins & leurs peines 
pour Tamour de Dieu, & de Charite 
pour leur Freres. Cependant tels Me- 
moires, tous faux qu' ils font ; ayant 
eu cours ſans aucune deffence de la 
part de Innocence affligee, ont pro- 
duit de tres-mauvais effets contre les 
Pauvres, car on remarque que depuis 
pluſieurs annces, la louable coutume 
de quantire de bons Chretiens , qui 
leur faiſoient des Dons & des Legs à 
leur mort, à ceſſe dans le tems de leur 
plus grand befoin, & que ce qui Eroit 
cy- devant de grande conſolation, a 
Ete dètournè par les Calomnies atro- 


ces que les Emiſſaires — de 
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Rome ont rẽpandu cà & 1a ſubtilement, 
pendant que le Dogme Papiſte du Me- 
rite des Oeuvres en France, eſt un ſe- 
cours preſque incroyable aux Anglois 
& Irlandois quis y trouvent en neceſſi- 
te; aides à cela par les Indulgences 
du Pape en particulier, & par les Exor- 
tations des Predicateurs en general. 
Enſin par les choſes qu on vient de 
dire a Voccafion de ce Livre, on Eſpe- 
re que le Public ne ſe laiſſera plus pre- 
venir contre les Refugiez, & que tout 
cedera à la Declaration de Ll Auguite 
Chambre des Lords, & 4 celle des 
Communes, pour faire vivre en con- 
ſolation, & laiſſer mourir en Paix ce 
grand nombre de Pauvres Membres 
de Jeſus Chriſt, ſortis de la Perſecu- 
tion de France, qui implorent la Cha- 
rite de la Nation, d'une mamiere pro- 
portionnte a leur beſoin, fans que le 
Public en recoiye aucun dommage ; * 
car s il ſe pouvoit pratiquer ( que cha- 
que annte )] tous les Sujets de ſa Ma- 
jeſtè ( dans la Partie du Royaume de 
la Grande Bretagne , cy-devant An- 
gleterre,) donnaſſent chacun ſcule- 


ment un Penny (aux Refugiez _ 
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eſt icy fait mention) cela leur ſuffi- 
roit, & la Nation nen recevroit au- 
cun dommage, ce qu ils rendent 
d'une main ce qu' ils recoivent de lau- 
tre. D'ailleurs, comme la plupart ſont 
vieux & malades, la mort, humaine- 
ment parlant, delivrera la Nation de 
ceux là dans peu de tems. Les autres 
qui ſont Jeunes, ne ſe ſouviennent de 
la France qu' avec reſſentiment, & ſe 
confondent chaque jour avec le Peu- 
ple; de ſorte qu apres la preſente Guer- 
re, quelque Liberté quil-y-ait de re- 
tourner en France, ce ne ſera que ceux 
qu'on eſtime Etre à la charge de la Na- 
tion, & qui ont de grands Biens dans 
ce Pais 1a ; Mais leur nombre ſe rempla- 
cera au double par les Parens & Amis 


de ceux qui reſtent, qui les inviteront 
à venir ici ſe joindre a ceux dont les Fa- 
cultez & les Talens leur permettent de 


jouir de Theurenſe- Liberte qu ils ren- 
contrent ſous le Regne de FAuguſte 


Reine ANNE; & ceux. ci & ceux 
enſemble, feront gloĩre d etre des Su- 
jets fidelles && zelez pour le Pais qui leur 
a ſervi d'azile, aſin den augmentor la 
Puiffance, la Gloire, & les 1 


PLAINTES 
DES 


PROTESTANS, 


Crue!l:ment Opprimex dans le Royau- 
me de FRANCE. 


s excez qu'on a commis 
depuis quelque tems con- 
dee les Reformes de Fran- 
cc, ſont de fi terribles 
prediges de fureur, & d'iniquite, 
quil n'eſt pas etrange que ceux qui 
en ſont les Auteurs emploient tou- 
te ſorte de moyens pour les exte- 

nuer 
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nuer autant qu is s peuvent, & pour 
en derober la juſte connoiſſance. an 
Monde. Si on ne ſavoit pas que c'eſt 


ici un projet qu' ils ont concerte de- 


puis longꝭtems, & ou ils ont fait 


entrer de propos delibere toutes les 
injuſtes paſſions qui 3 ont paru, on 
ee dire que cela meme qui ils 
Jes extenuent, eſt une marque 
qu ils les condannent, & 'quils en 
ont du deplaiſr. Mais quand les 
hommes agiſſent .de-{ens froid, & 
que leurs tranſports ſont premedi- 
tez, quelque dereglement+qual F 
ait dans Jeurs actions , il-ne leut 
elt pas ordinaire de sen repentir. 
II. vaut donc mieux dire, que 11 
ce neſt pas un reſte de pudeur, & 
de _ tence, Cen eſt un au moins, 
de reſpect & de conſiderati 
— de ne pas oſer ks 
devant lui ces violences, dansJeur. 
veritable, & nacurelle forme ide) | 
ta cher de les deguiſer pour en d= 
minuet Thorreur. bl 
Copendant quelque favorable tour 
anon W donner à cette con- 
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duite, il faut demeurer d acord que 
cet une hardieſſe inconcevable que 
de vouloir. impoſer à xoute la terre, 
ſur des faits auſſi conſtants, & d'un 
auſſi grand ëclat que le font ceux ci, 
& d'entreprendre de faire illuſion a 
toute Europe ſur des Evenemens 
quelle aprend, non par des Ga- 


zettes, 8 Lettres; mais 
ce qui eſt bien plus authentique, 


run nombre pres qu inſini de 
gitifs, & de rechapez qui vont 
porter leurs larmes, & leurs miſeres, 
aux yeux des Nations les plus Eloi- 
"gnees, - Il faut meme demeurer da- 
cord, qu apres avoir accablé des 
innocens dans leur Patrie, ceſt 
pouſſer Fopreſſion trop loin que de 
vouloir encore étouffer leurs Plain 
tes dans les Pais Etrangets, & 
ravir une compaſſion que les ſeuls 
inſtincts de la Nature ne refuſent 
jamais a des miſerables. Ceſt pour- 
tant ce que font aujourdhui nos 
Perſecuteurs de France, ils font 
marcher Vimpoſture. apres la cruau- 
te, non ſeulement afin que le mal 
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que la cruaute 2 fait, Vimpoſture 
tt cotvte , mais encore afin qu elle 
ve, & quelle en Eloighe jul- | 
E Jus foibles remedes. 
Il ne 7 roir pas raĩſonnable de les 
laiſſer retiflir dans ce ſecond deſſein, 
comine ils ont fait dans le premier; 
& C'eſt pourquoi, en attendant une 
Relation exacte, & patticuliere des 
choſes ut fe fone 5 — dans Nes | 
divers Actes de dect gedle, nous 
nous propoſons d'en 1 A. | 
en general les principal 
quoi nous y ferotis des ReAiiohs 
qui donneront lien d'en juger plus 
lidcement, & plus Equitablemedie. 
Gotmme Hous he Kron rien A Te- 
gatd des faits qui ne ſoit d'une ve 
rite certaine, & publique, nous 
n avancerons rien auſſi dans les Re- 
* flexions qui ne ſoit du ſens, & de la | 
Pottee de tout le monde. 
Pour commencer par les faits, 0 | 
ny a perſonne qui ne ſache que 
peu de tems apres que le Roy 4 | 
preſent regnant en France, fut 


parvenu I la Covronne , „Usemeut 
| a 


Taccompagnerent d un zele, & c u- 


eee 


r * 
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dans le Royaume une guerre ciyile 
fort apre, & fort amm, qui mit 
Etat à deux doigts 3 
On ſait auff qu au miftew de tos 
ces troubles, ceux de la Religion 
Reformee conſetverent tent fidelite 
d'une maniere fi inviolable, & qui ils 


ne ferveur ſi extraordinaire, & fi 
heureuſe, que le Roy ſe ſentit 
oblige den donner des marques 
publiques, par une Declaration ex- 
pedice à St. Germain, lan 1652. 
C'eroir alors, tant a la Cour que 
dans les Armées, à qui chanteroit 
ls plus haut les loüanges des Refor- 
meès, & la Reine Mere elle meme fut 
la premiere à en donner exemple, 
& à reconnoitre qu ils avoĩent fauve 
Etat. Chacum ſait cela; Mais on au- 
ra peut- etre de la peine à croire ce 
que nos ementis meme nbus ont dit 
cent fois; & que les ſuſtes ne not} 
ont que trop confirm; que ce fit 
ia preciſemetit la principale, & la 
plus eſſencielle cauſe de nòtre ruine 
de tous tes maut que nous avons 
3100 214 B 3 depuis 


6 les Plainter der 
depuis ſoufferts, On tacha dem- 
8 onner dans feſprit du Roy, & 

kita ces ſervices impor- 
„en leur perſuadant, que ſi 
EE occaſion ce Parti avoit pu 
Ver Etat, cela vouloit di 
qu'il et bien pu le renvetſer, 
$H, ie fur range de autre core 3 & 
EN, le Liner gt bien es og 
le occafipn.. rel en- 
un il falloit d donc longer a 
abatre, & ne plus regarder le 
bien qu il avoit e que comme. 
une indication du mal qu il ſeron 
capable de faire un jour. /Si ge gai- 
ſonnement qui raſine ſur tout ee 
qu 2 de plus malin & qui v 
Eur erppecher les dujets de fervis 
rinces , pour ne pas s attirer 
des chãtimens, en croyant nieritet 
des recompenles, | fur, gouce comme 
une Politique excellente C aſt cs 
que ne pouvons ſayoir que pat 
es e D — 9 r 
mh bo aume, on fegla le 


din de la. deſfruction des Relor: 
mes, & pour Fur faire migus gar 
:iuqob 6 yd prendte 
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prendte que c toit leur zele qui les 
avoit perdus, on voulut commen- 
cer par les Villes _ en avoient 
le plus temoiĩgne. On foudroya 
dabord, Jug des pretertes aflez le. 
gers, la Rochelle, Montauban, & 
Millau, crois Vuies ou ceux de la 
Religion s etdient le mieux ſigta- 
lez pour les interèts de la Coum 3 
La Kochel fbntfrit un grad nom- 
bre de proſeriptions Montauban 
& Millau — pat des 
gens - de guerre. | 

| Mais ogobime ce nicchic:oes — 
Coups qtamibulicts, & des ꝓrelados 
qua at decidoiont tieng) ol ne tar 
da opa long - tems & faite parvitce 
es grandes, A gener fes r muchines 
domi on vdulsit fe: ſervit pour avmn· 
der loutrage 2qn'on:mediroiry, 5& 

pave cenchimmaltiobeles'q une der 
were lextremmeny Hiferow difficile 
del marquet᷑ an juſte toutes ces mas 
ehines , tent ld mombrev sn eit 
muluphic : Cat jamais Veſpric tua 
main ne ts vettinne pareiile ſecon- 


1 chaque cus en prodti boi d 
nou 


8 Ler Plamtes der 
nouvelles; & durant plus de vingt 
ans, le fond ne s en eſt point Epuite. 
A ne conter que les principales, & 
les plus eclatantes, nous pouvon les 
reduites à ſix ordres. 1. Celles des 
Procez; & des Chicantes dans ce 
qu'on apelle ſe cours ordinaire de la 
Juſtice. 2. Celles de la privation de 
toutes ſortes de Charges & d Em- 
plois, & en — _— les 
moyens de/gagneviſa vie. 3. Celles 
—— Edit,; i le | 
titre d explications. 4. Celles des 
nouvelles Loix, ou de nouveaux 
Reglemens. 5. Celles des foutbe- 
ries, & des illuſions amuſantes. 
6. Et enfin; celles qui ont ed pour 
but d animer les peuples, & de leur 
inſpirer de la haine, & de lanimo- 
fite contre nous. Ce ſont la à pew | 
pres les plus confiderables moyen 
que les Perſetutłurs ont employea 
pour par veniir à leurs fins; & les 
grandes voyes ſur leſquelles ik ont 
marche durant plufieurs années; 
car comme ce qu ik avdient en 
reue n ctoit pas une choſe ſi facile, 


on H 
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Ul falloit du tems pour y. diſpoſer 
la e ſans conter qui ils ont 
eu des travetſes, .& des interrup- 
tions par quelques e Etrange- 
res., dont pourtant les ſuccez nont 
pas peu contribus à leur enfler le 
courage, & a les coufirmer dans le 
deſſein au'ils Won. „ n 
Le premier de ces e 
moyens a cu une Eten; Ln 
che preſque inhnte. II 
y faut dabord ra Jones toutes les 
Thndannations, 4 gliſes, ou Su- 
preßt ons e bay & toutes les 
Autres vexati qui, 8 arrives en 
: r Leta dliſſement des 
n Mipar tis. 
De fut un 110 forr adroitement 
tendu, que celui de ces Commillai- 
res. Immediatement el x le Trai- 
te des Pixenecs, le Ro [ous pre- 
texte de vouloir reparer les contra- 
ventions de Edit de Nantes, les 
envoia dans les Provinces. Le Com- 
miſſaire Catholique R fut par 
tout, IIntendant de ſa M eſte, 
Fs I dire un homme habile, ar: 
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me de toute Vautorits Royale, & 
4 3% © 17 » 1 
"qui avoir le ſecret. L autre fut, ou 
quelque Officier affamé, vendu a 


la Cour, ou quelque pauvre Gen- 


tilhomme, qui navoit pour Vordi- 
-naire , ni intelligence requiſe dans 
ces ſortes d'affaires, ni la liberre 
meme de dire ſes ſentimens. Le 
Clergeé les avoit fait ẽtablir, il toit 
leur eſptit mouvant qui les faifoic 


marcher, ou ſe repoſer comme il 
le trouvoit 2 propos. Cependant 


ſes Sindics ne laiſſoient pas d etre 


receus devant eux comme — 551 


formelles dans toutes nos a 
les affignations ſe donnoient en leur 


nom, les pourſuites sy faiſoient | 
auſſi, & tant les partages des Com- 
miſſaires que les apels de leurs or- 
donnances, ſe devoient vuider en | 
dernier refſfort dans le Conſeil du 


mn Roy. 201 3 | 


De cette ſorte tous les Droits ge- 
neralement des Egliſes, pour Vexer- | 


eice de la Religion, pour les Tem- 
ples, pour les Cimetieres, & telles 
aurres dependances , Etotent mis en 


reviſion, | 


1 — Am a wi —˖—‚ , c c c ood wo A oh fu nn OO. OA. Toon cat. ba 
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reviſion, & par conſequent — 
ſez e chicanes du Cler- 
gé, & 4, la mauvaiſe intention des 
Juges. En quoi il ny avoit pas une 
ctinceſle d equite „ car Edit ayant 
eté une fais execute, ſelon J inten- 
tion de celui qui lavoit donné, il 
n'y avoit rien à retoucher, outre 
qu'il Eroit hors, d aparence que ceux 
de la Religion, qui avoient tou- 
jours et dans le Royaume la Par- 
tie ſouffrante . y euſſent rien uſur- 
pe, ni, quiils, euſſent etendu leurs 
limites au delà de ce qui leur apar- 
renoit, Mais on avoit bien d autres 
penſèes que de pourvoir aux con- 
travenrions. Auſſi fut-ce par cet 
ordre que la plupart des Egliſes ti- 
rees. en cauſe, pour la jultificatiow! 
de leurs Droits, ſe virent bien-töt 
apres condannees une Len Lau- 
tre par des Arrèts du Conſeil, quel- 
que bons & ſuffiſants que fuſſent leurs 
Jitres, & quelque fortes qu euſſent 
eté leurs deffences. II ſe paſſoit 
peu de ſemaines, qu on ne vit pa- 
roitre de tels Arrcts en quantite ; & 


-- 
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pudeur des Juges en fur oit 
Pp {eh of grande Evi. 


— — 
dence de leur Broit, . cela 


eſt quelquefois arrive, outre que le 
nombre en toit petit en comparai- | 


ſon des condannees, les Juges rece- 


voĩent ſouvent des ordres expres de 
condanner, lors qu ils tẽmoignoient 
ne le pouvoir faire en bonne conſ- 
cience. 


e ene cette eſ- ; 


ne ſe bornoient pas à la fimple 


ticulier y avoient aufli "leur part. 
Dans les affaires ordinaires & Civi- 
les'ou il ne Sagiffoit que du champ, 

& de la vigne „ou de quelqu interet 
pecuniere, entte un Catholique 
Romain; & un homme de la Reli- 


gion, la Religion Etoit toujours une 


des plus fortes pieces du Procez. 
Les Moines, les Miſſionaires, les 


Confeſſeurs, & route Engeance 


des devots, ſe dechainoient pour Ia 
ſolicitation', les Congregations ne 
manguoient pas de s'enmeler,& Ton 


— dans les Barreaux que 


Ces 


| 


— des Egliſes, les par- 
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ces ſortes de diſcours, Fe plaide con- 
tre un heretique, ay affaire contre un 
homme d une Religion odieuſe d I Etat, 
que le Roy veut exterminer. | 
Par ce moyen, il n'y avoit preſ- 
que plus de Juſtice a eſperer, peu 
de Juges Etoient a Fepreuve du faux 
zele, ou de la crainte de Sattirer 
la cabale ſur les bras, ou de paſſer 
pour des fauteurs d' Heretiques. On 
ne ſauroit croire combien ces ſortes 
de prejugez ont fait donner de Sen- 
tences, & d' Arrèts injuſtes dans tou- 
tes les Cours du Royaume, ni com- 
bien de fortunes en ont éte renver- 
ſees, & de familles ruinees. - Lors 
qu'on vouloit sen plaindre, la re- 
ponſe Etoit, Vous aver le remede en 
vos mains, que ne vous faites-vous 
Catholiques? 1 vn 
Tout cela pourtant,n'eurrrien fre» 
ſi la Perſecution eùt bien voulu se 
tenir la, & qu elle ne ſũt pas alle: 
juſqu'à attaquer Ihonneur; le repos, 
la liberte; & la vie meme des per- 
ſonnes par une inondation generale, 
pour ainh dire, de procez crimi- 
4 C nels. 
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nels , & daffaires accablantes. On 
vit des Ecrits Imprimez a Paris, 


envoyez par toutes les Villes, & | 


par toutes les Paroiſſes du Royau- 


toiĩent ordre aux Curez, Marguil- 
liers, & autres de faire une exacte 
recherche de tout ce que les Preten- 


dus Reformez pouvoient avoir fait, 
ou dit depuis vingt- ans, tant ſur le 
ſujet de la Religion quautrement, 
den faire faire des Informations de- 
vant les Juges des lieux, & de les 


pouſſer ſans aucune remiffion. 
Auſſi a- t- on vii durant pluſieurs 
annces, en execution de ces ordres, 
les Conciergeries, & les autres Pri- 
ſons remplies par tout de ces preten- 


dus Criminels. Les faux remoins, | 


n'y <Etoient pas Epargnez, & ce 
qu'il y avoit de plus horrible, c'eſt 
que les Juges quoy que convaincus 
c'ttoient des faux-témoins, les 
ſourtnoient pourtant, & les pro- 

ent, 
Souvent ſur de faux-temoignages 
bien averez , &reconnus pour _ 

| 1 


me juſqu'aux plus petites, qui por- | 
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ils condannoient des innocens, & 
des gens de bien, au foũet, aux ga- 
leres, aw buniſſement, a Vamande 
honorable ;» & ſi quelques fois un 
reſte d honneur, & de conſcienee 
les en empechoit , il y avoit an 
moins toujours une impunité fort 
aſſeuree pour les faux témoins. 
Cette ſorte de Perſecution eſt 
tombee principalement fur les Mi- 
niſlres, parce que depuis long-tems 
ils ne  Prechoient. plus fans avoir 
pour auditeurs , ou pour mieux di- 
re, pour obſervateurs une troupe 
de Pretres, de Moines, de Miſſio- 
naires, & de gens de cet ordre, qui 
ne ſe faiſoient pas une affaire de leur 
imputer des choſes qu'ils n'avoient 
point dit, & d'en detourner d autres 
en un ſens contraire. Ils alloĩent 
meme juſquà vouloir deviner les 
pen{ces pour en faire des crimes: 
Car des qu'un Miniſtre avoit parle 
d Egypte,, de Pharaon , d' Iſraelites, 
de mEchans, & des gens de bien, 
comme il eſt bien difficile de nen 
pas parler quand on explique I'P- 
5 Cttt 2 criture, 
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criture, ces eſpions ne manquoient 


pas de dire que par VEgypte, & les 


méchans, ils avoient entendu les 
Catholiques, par Pharaon, le Roy, 
& par les Iſraclites, les Pretendus 
Retormez. Les Juges donnoient la 
dedans, & ce qu'il y avoit de plus ad- 
mirable, c'eſt que les Miniſtres d E- 
tat eux memes vouloient bien regar- 
der ces interpretations de penſces 
comme de fort excellentes preuves. 
Sur de ſemblables principes les Pre- 
ſidiaux, & les Parlemens rempliſ- 
ſoient leurs Priſons de ces pauvres 
gens, il les y gardoient des annces 
entieres, & ſouvent ils les condan- 
noient à de dures peine. 

7 On voit deja par cet- 
Seconde woje te premiere eſpece de Per- 
21 ri ſecution quels Etoiene les 
ol. traitemens qu'on faiſoit 
en France aux Reſormez avant que 
den venir aux dernieres violences, 
mais on les verra paroitre encor plus 
dans ce que nous avons a ajouter 
touchant la privation des charges, 
des emplois, & en general des 
moyens 


C - 
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moyens de gagner leur vie, qui eſt 
la ſeconde voye dont nous avons dit 
qu'on s eſt ſervi pour parvenir a leur 
ruine. Il neſt pas difficile de com- 
prendre que dans un grand Royau- 
me comme ett la France, ou ceux 
de la Religion erotent_repandus par 
rout, il y en eut_ une infinite qui 
n'y pouvoĩent ſubſiſter, ni entrete. 
nir leurs familles que par la libertꝭ 
de ſervir le Public, ou dans les char- 
ges, & dans les emplois, ou dans les 
Arts, & Metiers, ou dans les Facul- 
tez, chacnn ſelon ſa vocation. Hen- 
ri le Grand en avoit fi bien recon- 
nu la neceſſitẽ & la juſtice; qu'il en 
avoit fait un Article expres, le plus 
formel, peut - tre, & le plus diſtin- 
cement cnonce de tous ceux de fon 
Edit. Auſſi fut- ce par la que les 
Perſecuteurs crürent qu ils ouvoient 
faire le plus de ravage, & ils 106. 

pargnerent rien pour y reuſſir. 
Dans cette vehe ils Sbimmence 
rent par les Arts, & Metiers. Sous 
divers pretextes ils tes rendirent da- 
bord prebqus inacceſſibles 4 ene de 
C3 = 
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la Religion par les difficultez de par- 
venir aux Maitriſes, & par les de- 
pences exceſſives qu il falloit faire 
Pour y etre receu, * ay ant aucun 
ap! irant qui neut a 
de longs, & de gros proces, | 
75 leſques le plus ſouvent ils ſuc- 
comboient. Mais cela ne ſuffiſant 
le par ar la Declaration de 1669. 
rent reduire au tiers, dans 
alles ou ceux de la Religion | 
Coin en beaucoup, plus grand 
nombre que les autres, & ils defen- 
dixent q en recexgir, juſqu à c que 
cette diminution füt faite, c qui 
tout, d'un COUP, ms are d us 


les pretendans. 

ele velques tems apres, ils chaſle- 
rent abſolument tous les Reformea 
des Conſulats, & 9 les au- 
ws char des Valles, 


ges Nun 
qui.&oit leur, — — 
e leurs propres e &. de 
ol pour en inveſticren- | 
tigrement, les Catholigques; - | 
En 1680. le, Roy: tits un: dest 
-— 


nas En 


— 


utenir pour 
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toute forte d'emplois dans les Fer- 
mes, & dans les Finances, depuis 
les plus grands juſqu aux plus petits, 
& aux plus vils,H comme Etoient ceux 
des Commis, d' Archers, ou de 
Gardes. | 

On les priva meme de toute forte 
de fonctions dans les Poſtes, Caroſſes 
publics, Meſſageries, & autres cho- 
tes de cette nature. 

En 1681. Pail Arrèt du Conſeil, 
on deſtitua dans toute Ferendue du 
Royaume, teus les Notaires, Pro- 
cureurs, Poſtulans, Huiſſiers, & 
Sergens faiſant profeſſion de la Re- 
ligion. Un an apres on deſtitua 
tous: les Officiers des Seigneurs, Gen- 


1 
tous les Officiers de lacMaiſon du | 
Roy, &. des Maiſons des Princes de 
fon ſang, qui jouiſſoĩent des:Brivis 
leges des Commenſaux. 
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On en fit autant des Conſe illers, 


& autres Othciers des Cours des Ai- 
des, & des Chambres des Comptes, 

de ceux des Senechauſſèees, & des 
Preſidiaux, de ceux des Balliages, & 
des Judicatures Roy ales, de ceux des 
Amirautez, des Prevotez, & des 
Marechauſſces, des Treloriers, RE- 
ceveurs, & autres ayans charge dans 
les Gabelles, ou dans les Finances, 


avecordre de le defaire de leurs Of- 


fices en faveur des Catholiques. 


En 1684. on deſtitua tous les Se- N 


cretaires du Roy, Maiſon, & Cou- 
ronne de France, tant Titulaires 
qu Honoraires, & leurs veuves 


avec revocation de leurs Privileges 


de quelque nature qu ils fuſſent. 


On deſtitua auſſi tous ceux qui 
avoiĩent achetè des Privileges pour 


exercer quelque profeſſion, comme 


Marchands, Chirurgiens, Apotiquai- 
res, Vendeurs de vin, & tous au- 


tres ſans exception L 


On alla meme juſqu a cet exe 


que de ne vouloir plus ſouffrir de ſa- 
ges- ſemmes * la ner en pour ac- 


coucher, 
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coucher , & d' ordonner par une De- 
claration expre ſſe que deſormais nos 
femmes ne pourrotent Etre aidees 
dans leurs accouchemens que par 
des perſonnes Catholiques. 

Il ne ſe peut dire combien par 
tous ces moyens étranges, & inouis, 
ils avoient reduits de perſonnes, & 
de familles a la derniere mendicite. 

Mais parce qu'il y en avoir encore 
qui ſe ſoutenoient, il fallut inventer 
d autres voyes d'accablement.. Pour 
cet effet ils firent donner un Arrèt 
au Confzil, par lequel les Nou- 
veaux Convertis, comme ils les ap- 
pelloient, étoiĩent dechargez pour 
trois ans du payement de leurs det 
tes. Cela tomboit pour la plupart 
ſur ceux de la Religion, qui ayant 
eu une plus particuliere liaiſon d'af- 
faires, & d'intercts avec ces preten- 
dus convertis, à cauſe de la com- 
munion de Religion, où ils avoient 
cte AVEC eux, Etoient comptez en- 
tre leurs principaux Creanciers. Par 
cet ordre on avoit trouve le ſecrer 
de recompenſer ceux qui chan- 

51180 goient 
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goient , aux depens de ceux qui ne 


changoient pas; & celt ce qu on 
faiſoit encore par une autre voye, 


car ils dechargoient les convertis de 


toutes les dettes que ceux de la Re- 


ligion avoient contractèes en com- 


mun, leſquelles par conſequent 


tomboient ſur les autres. 

A cela ils ajouterent des defences 
de vendre le bien, ni de Ialliener 
ſous quelque pretexte que ce fut, le 
Roy invalidant, & caſſant tous les 
Contracts, & autres Actes qui en 


ſerojent faits, sil ne paroiſſoit qu a- 


pres ces Actes, ils avoient demeure 
un an entier dans le Royaume; de 
ſorte que la reſourc de s aider de 


leurs propres fonds dans Vextreme | 


neceſſitt, leur fut encore 6tte. On 
leur en 6ta auſſi une autre qui ſem- 


bloit tre la derniere qui leur reſtoit, 
qui Etoit de pouvoir aller chercher 


du pain ailleurs, en ſe retirant dans 


les Pais Etrangers pour y travail- | 


ler, & gaigner leur vie, ne le pou- 
vant plus en France. Par des Ar- 
teœts reitErez ,- le Roy leurs fie. dé- 
fence 


PP 
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de ſortir de fon Royaume ſons de 
grieves peines, ce qui les jettoit 
dans un dernier deſeſpoir, puis 
qu'ils fe voyoient reduits à cette 
horrible neceffite de mourir de faim 
dans leur Patrie , fans oſer aller vi- 
vre ailleurs. La cruaute des Adver- 
ſaires ne s arrèta pas mEme la, car 
comme il y reſtoit encore dans les 
Provinces quelques Epics a glaner, 
quoi qu ils fuſſent affez rates, & 
;auſſi minces pour le moins que ceux 
du ſonge de Pharaon, les Intendans 
eurent ordre, chacun dans fon Dé- 
ment, d' accabler de Tailles 
ceux de la Religion; ce quĩ ſe fai- 
foit, ou en rejettant ſur eux la Tail - 
le des nouveaux Catholiques, qui 
en Etotent dEchargez en faveur de 
leur converſion, ou en faiſant d au- 
toritè des Taxes exorbitantes, qu on 
appelloit des Taxes d Office, ceft 
à dire que celui qui fur le R6le de 
la Taille ordinaire ſe tronvoit, par 
exemple à quarante ou cinquante 
livres, par cette Taxe crow mis à 
ſe pt ou huĩt cens. Ainſi * 


a 
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plus de quoi tenir, car tout Etoit | 

en proye à la rigueur des Intendans. i 
Ils exigoient leurs Taxes par des | 
logemens effectifs de gensde guerre, | 
ou par des empriſonnemens, dont 


on netoit delivrè qu apres avoir 
pay le dernier quadrin. 
| Ce furent là les 


Troiſisme veye deux premieres machi- | 


ae Perſecutim. nes dont le Clerge fe 
| ſervit contre nous. Ils 

en ajouterent une troiſieme que nous 
avons appellee les infractions de FE- 
dit de Nantes ſous prexte d explica- 
tions. Ceux qui en youdront bien 
connoitre, le nombre & la qualité, 
n'auront.. qu'a lire les livres qui fu- 
rent compoſez, & publiez ſur ce 
ſujet, tant par le Jeſuite Meynier, 
auteur cclebre par ſes chicanes, que 
r une certain Fillau de la Ville 
de Poitiers, & par un Bernard Of- 
ficier au Preſidial de Beſiers en Lan- 
guedoc. On y trouvera tout ce 
ue la plus baſſe, & la plus indigne 
ophiſterie peut inventer de tours 
pour eluder les textes les plus 9 
F c 


* Eur * 


. % Y ww 


CY «92> +» LO LD. DS. 4 IG 


Qair & de plus inconteſtable dans 


Prote ſtans de France. 25 
Au . & —— era 
bonne Toy. . omme nous ne fai 

[ons icy qu un abregé de nos vexa» 
tions, nous nous contenterons den 


marques quelques principales on 


nous ſont venucs, de cette fourge:o! 
Qu'y, avoit-il, par exemple de plus 


VEdit que ceci, ſavoir qu'il, avoit 
etẽ donne dans intention de main- 
tenir ceux de la Religion en tous les 
droits que la natufe; & la ſociete 
civile donnent aux hommes? , Dif: 
puter la deſſus, ce ſeroit cvidem- 
ment chicanner. Cependant ſous 


pretexte que Edit ne portoit D 


formellement. que les ſonfuns Rat 
ſcroient laiſſeæ en la gpuiſſance 90 
leurs Peres, & Meres pour: 6tre éle- 
vez dans. leur Religion, le Rey; 
ſans avoir Egard que C'eſt! un des 
11550 „& des plus inviolables 
roits de la Nature: x: &, camme fi 
Edit nen gonteneit tiep zu par fa 
Declaration, du; mis ** Janvier 


1682, ordonna que tous des Batards 
de Tun, & :de; Faure, ſexe, de 
72 © gl - quel- 
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age & condition qu ils ful. 
ſent, ſeroient inſtruits, & Qevez © 
ena Religion Catholique, ' II eſt 
portant de Vl er ces 1907 ; ; 7 
De ils faſſent ; car ih : 
Dr ode eg infinite es 58 fecu- | 
tions. On ne ſe ee pas de 
faire valoir ce Reglement pour La- 
venir , on rechercha tous les Ba- 
tards Juſqu' a des perfonnes de qua- 
tre vingt ans qui ayotent paſſe tou- | 
te leur vie dans la Religion Refor- | 
mee, on les empriſonna, & on les | 
violenta ſur cette ſuppoſition que 
leur naiſſance les forgoit a etre Ca- 
tholiques. 
III faut dire 1a meme choſe d'une 
autre Declaration du mois de Juin 
268+, qui Pportoir que les enfans | 
pourroient a Vage de ſept ans, ab- 
jurer la Religion Reformee , & em- 
SE la Catholique, ſous Pretex- 
te que''VEdit ne marquoit pas pre- | 
ciſement qu'a cet àge ils ſeroient en 
la puiſlance de leurs Peres. Qui ne 
voit que ceft la derniere de toutes 
— ; — d'un còtẽ ! 5 
it 
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dit defendoit de tirer les enſans des 
mains de leurs Peres par fotce, gu 

ar induction ; ge qui vonlon are 

s doute, juſqu à ce qu an age do 
raiſon, & de. magurite les en: tirat, 
& que d'autre.. core I Edit ſupofdit, 
& confirmoir tous les droits natu- 
rels, dont celui: ci eſt fans come 
dit. un des Plus ſacre , 

Y. eut-il, jamais une infracti 


on de 
Edit plus vilible, & plus manifeſts 
que celle qui defendoit oeus de la 
Religion Proteſtante qui avoient 
aſs, dans. la Romaine, ; d revenir 
\ celle qu ils ayoient quittEe , 
pretexte que ¶ Edit ne leur — 
pas f. ement, & en termes ex. 
pres cette Uberté? Car quand IE. 
dit donne generalement à tous les 
ſujets 2 la liberte de conſcian 
ce, & qu'il defend de les vexer, 
moleſter , ni aſtreindre a-_rien faire 
qui ſoit contraire à cette liberte, qui 
ng vait.que cette exception des pre- 
tendus a loig detre une er- 
ne v ere „ en eſt une 
ne Y ista 
fl ce pad ordre qu'il four 
D 2 ra- 
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raporter la defence faite aux Catho- ; 


liques Romains de changer de Re- 
ligion,; & d embraſſer la Refdrmèec. 


Car quand I Edit donne libertè de 


conſcience, il le fait en. propres 
termes pour tous ceux qui ent, &. 
feront de ladite Religion. Ce pendant | 


ſi on en veut croire le Cler 3 
tention de Henri le "Grand 5. N'Etoit 
point celle; & il #ayvic pretepdu 
que haccorder à ceux qui en faiſoienc 
profeſſion du tems de ſon Edit. 
LEdit de Nantes donnoit 'aux 
Reformez le droit d avdir de 
Echoles dans tous les lieux on ik 
svolent Lexereice de leur Religion, 
& pur ces tet mes: de petite Echoles, 
ſelon Fexplication commune onavoit 
toujours entendu celles ou Von i 
voit enſeigner le Latin, „ee t- 
tres humaines. 
eit le ſens bare roujour 
Bonns dans tout le Royaume, 4 
cette expreſſion, & qu on ful 
donne encore aujourd'hui, ſors 
auil s agit des atholiques Ro- 
mains. Cependant! par une inter- 
706 It op 21510 3 r Pre- 
221 1 4 
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pretation toute nouvelle, on re- 
ſtreignit cette permiſſion, à la ſeule 
liberté d' enſeigner a lite, à Ecrire, 
& Aritmetique, comme fi les Re- 
forme: euſſent et indignes d en ap- 
prendre davantage, & cela dans la 
veue de fatiguer les Peres, & Me- 
tes, & de les jetter dans cette dure 
extremite, ou de ne ſavoir que faire 
de leuts enfans, ou de les faire 
elever par des Catholiques. 

V Edit leur donnoit la liberte dans 
tous les lieux d Exercice, d inſtrui- 
re publiquement leurs enfans, 
zutres en ce qui concerne la Religion, 
ce qui viſiblement ẽtabliſſoit le droit 
d'enſtigner leur Theologie, puiſa 
que leur Theologie neſt autre cho- 
que leur Religion. Et pour les 
Codeges, ou ion pùt enſeigner: les 
Arts Libèeraux, & les Sciences Phi- 
loſophiques ; cat c eſt proptement 
ce qu'on appelle College; Edit en 
prometoit des Lettres Patentes en 
donne ſor mne 1p 
Mais quei que cela fut ainſt; on 
ne laiſſa pas de ſupoſer que IHdit 
* D 3 ne 
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ne donnoit aucun droit aux Refor- | 


mez d'enſcignet leur Theologie, ni 


demies qui leur reſtoĩent encore, 4 
Saumur, a Puiſlaurens, & à Die. 


avoir des Colleges, & ſur cette 
ſition, on condanna trois Aca- 


r 


Selle de Sedan meme , quoi que 


avant les autres. | 

Entre les infractions de VEdit de 
cette eſpece, il n'y en a point eu 
de plus eclatance, y de plus ſo- 
lemnelle, que la revoration , ou la 
noh des Chambres. Henry le 
hd les avoit Erablies comme per- 


ce à ſes A * * 1 
partialite 2 
danft ſous pretente qu i ttoit dit que 
celles de Caſtres, & de Bordeaux 
rodeht etre mebrporces dat 
urs Parlertens, lors que les cauſes 
qui avorent meu fa Majeſte à les 
en ſeparer ceſſetedentr, le Roy dau- 


jourd hui par ſon Edis , * 
53 0 es 


fondee dans un Edit particulier, fut 
ſuprimee comme les autres, & 


petuelles, pour faire rendre la juſti- 
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les de Paris, & de Rouan ; & par 
un autre Edit il caſſa, & ſaprima 
quelque tems apres , celles de Gre- 
noble, de Tonloufe, & de Bour- 
deaux, laiſſant par ce moyen ſes 
Sujets de la Religion expoſez à la 
paſſiot:, & à Tinjuſtice des Parle- 
mens, & des Juges inferieurs. Auſh 
ne ſe peut- il concevoir combien de 
vexations is en ont depuis ſouffert, 
= en commun, ſoit en particu- 
Mais il faut aller plus Ser eur 
avant; & puiſque nous 7 4 Tes. 
nous propoſez e 72:1 5 1 
de montrer dans cet Abrege, les 
principales choſes qu on a fait pour 
exetcer notte patience, avant que 
d'en vettir aut dernĩeres fufeurs, i 
ns faut pas oubller les nv “Uf Re- 
glemens, ou Its nobvelfes Loix qu | 
mont ète qu autant de ttouvelles in- 
| ventions pot nous tourmenter. Le 
premiet de ces Reglemens qui pa- 
rut, fut ſur la forme des enterre- 
mens, ou des contois des morts, n 
en reduific le nothibre à ttente per- 
22 ſonnes 
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ſonnes pour les ieux on T'Exercice 


Etoit actuellement erabli, & a dix 
pour ceux où il ne lëtoit pas. On 


en fit en ſuite preſques ſur toutes | 


choſes „dans la vue de nous faire 
des alliires.... | 
On en fir pour empecher la com- 
munication des Provinces les unes 
avec, les autres par des lettres circu- 
laires „ ou autrement non pas; ME- 
me pour cauſe daumòônes, & de 
charitez. On en fit pour defendre 
la tenue- des Coll dans inter- 


valle des Sy nodes, à la reſerve de 


deux · cas, ee des Egliſes 


deſtituces par le decez de leurs Mi- 


niſtres, & la correction de quelques 
ſcandales. On en fit pour òter aux 
Exercices qu on appelloit de Fief, 


toutes les margues,d Exercice pu- 
9 75 comme la cloche, la chaire, 

Autres choſes de cette nature. On 
defendit auſſi d en receyoir les Mi- 
niſtres dans les Sy nodes pour y avoir. 
voix deliberariye., & de les, mettre 


— 


dans le Caralogue des Igls. 


On en fie pour interdie aux Mi- 


22011191 niſtres 
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niſtres de prendre. le titre de Paſ- 
Fh M$ aucun autre que lui de 
Mace de la Religion Preteridue 
PAR On en 15 pour defen- 
dre. le chant des, ERIE dans les 
maiſons des particuliers. On en fit 
pour le faire ceſſer dans les Temples 
memes „ lors que le Sacrement pal- 
lexdit on lors gu on feroit quelque 
recelioh. , On en fit pour cmpe- 
cher 1a celebration. .des mariages 
dans les tems interdits par I Egliſe 
Romaine. On en fit pour dęfendre 
aux Minilfres | de Precher hors 
lieux de leur reſidence ordiire. 
On en fit pbuf leur defendre de 5 &. 
faplir dans des. licux ſans * Etre. fn: 
bye par les Sy nodes, encore 
les Conſiſtoires les appeJlaſſent 15 
ſes Foun. One en ft. pour empech 
ls. Sy 8 Tenvoyer dans les Eglt- 
les, plus de Miniſtres qu n y <2 
aypit lors du Synode precedent. On 
en it pour einpẽcher les pretendans 
au Miniſtere., aller studier Uans 
ks. Academies Etrangeres. On en 
fit pour chaſſer tous les Miniſtres 
ctran- 
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ctrangers, quoi qu ils euſſent Etc | 
receus au veer 1 yau- | 
me, & qu ils y euſſent paſfe plus 
ragde parc 17 leur vie. On en 
fk. r interdire aux Miniſtres & 
aux Propoſitis, la reſidence dans 
ſe lieux ou VExercice ſeroit interdit, 
lus pres que de fix lienes. On 

4 t pour defendre au peuple de 
Laſſembler dans les Temples on : 
tete xte de prieres , de l ures, 9 : 
chauts des Nabi . gue Bug : 
fence dun Minifire envoys par le 
Synode. On en fit un ridicule pour | 
ter tous les dofiers des bancs des 
emples, & pour les reduire tous 


autre pour empècher les Egliſes un 
plus fortes, d' aſſiſter les foibles 
pour lentretien de leurs Miniftres, 
ur leurs autres neceflitez.” - | 

Un autre pour obliger les Peres, 
& Meres a e 5 900 es pen- 
ſions à leursenfans qui changer oĩent 
de Religion; Un autre pour inter- 


fire tes maria 2 entre des parties 
e 


de e igtoa, mene my 


à une uniformits. On en fit un | 


\ 
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ah 


le Gas de co habication hand 
Un autre 58800 inhibition à ceux 
de la Religion d avoir deſormais 
chez eux aucuns Domeſtiques, ou 
Seryiteuss . Catholiques, Romains. 
Un autre qui les pride nom- 
mez Tuteurs, ou urateurs, .& 
qui par conſequent mettoit tous les 
enfans Mineurs dont les Peres 
Ecoient morts dans la profoſſion 2 
la Religion, ſous la We 
ſous education des ues, 
Un aurre Aer aux AT 5 Lag 
& Anciens,, d'erptcher directe 
ment ni indirectement, les perſon- 
nes de leurs Troupeaux, d'embral- 
ſer la Religion Romaine , & de les. 
en diſluader. Un autre defendant 
aux Juifs, & aux Mahometans, 
d embraſſer 1a proleſſion de la Reli- 
gion Reforms. & aux Miniſtres 
de les inſtruire & de les y rece- 
voir. Un autre ſoumettant les S- 
nodes à recevoir des Commiſſaires 
Catholiques Romains qui leur ſe- 
roient envoyez de la part du Roy, 
avec defences expreſſes de rien faire 
gu'en 
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wen leur e Un an de- 
Ne au Conbftoires de Laſſem; 
bler que de quinze en g vinze Jouts, 
& en preſence d'un Commiſſaire 
Catholique. Un aut : Jefendaht 
aux Conſiftoires' Faffifter ſous pre- 
texte de charitè, les paudres 55 
des de leur Religion ; & ordonnant 
que les malades - ſeroient tranſpor- 
tez dans les Hôpitaux, avec inhi- 
tion à tote forte de perfonties de. 
les reffrer dans leurs waiſons. Un 
autre portant confiſcation en favè ur 
des Hôpitaux, de tous les fonds, 
rentes, & autres biens de quelque 
nature qu ils fuſſent, qui pourraĩent 
avoir àpartenu aux Egliſes condan- 
nees, Un autre poftant defence 
aur Miniſtres daprocher plus pres 
de trois neues, es Heux dont E- 
xercice ſeroĩt ſeulement conteſts, 
ou attague de quelque” maniere que 
ce fut. Un autre Portant eonft 2 
tion aux Höpitaux de tous ſes 
ſonds, & rentes 'deftines pour Ten- 
tretien des pauvres dans les feux 
meme dont Exercice ſubſiſtoit en- 
8 Ua 
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core. Un autre ſoumettant les mala⸗ 
des, & les mourans, A la neceflice de 
recevoir les viſſtes, tantòt des Juges, 
Commiſſaires & Marguilliets”, & 
tantòt des Curez, Vicaires Moines, 
Miſſionaires, ou autres Fecle alli 
ques; afin de les induire à changer 
de Religion, ou exiger deux fur ce. 
ſujet, des Declarations ex Th Per 
Un autre portant'defence, a 
res, & Meres, d enrpyer fon 9 5 
que pretexte que ce fut, leurs Ent: 
rager dans les Pais Etrangers, 
avant Vage de 16. ans. Un autre 5 


fendant aux Gentils- hommes, 
Seigneurs; de continuer 1E ercice. 
de la Religion dans leurs Kal 
que premieremene ils n euſſent 358 
quit leurs Titres devant Jes Com- 
miſſaires, & obtenu deux une Perg. 3 
miſſion de- faire Precher,,. Un Ally. 
tre qui reſtraignoit lx bit TEE: 
cice de Fief, * 2" teux”, 18 0 
qui fe tvenveritat f on 
leurs Terres depui 7 


oe 
tes en ligne on colt 


ny 
exales. 
Un autre qui Jefentoſt? of aut Niles 


untl E 2 pellees 


1 ö 


3 Ta Fu der \ 


Bos les ap 0 lit 
des S de la Religion, afin que 
les Magiſtrats ou les Curez y puſ- 
ſent faite leurs viſttes. aj 
Mais entre toutes. ces nouve 
Lotx, celles qui ont le plus ſervi au 
deſſein, K à lintention du Clerge, 
| ont &t d'un ce la defence de re- 
cevoir dans les. Temples aucun de 
cgux qui avoicnt L de Reli. 
gion, ni meme leurs enfans, ni 
aucun S gy age de 9545 
2 de quelque de 
que ee, heat ag ſous 
peine de privation d Exercice, da- 


mande 18 5 ys les Miniſtres, 
avec 


Log thy ' confiſcation 
de biens; tre core, Fordre 
2 Het tous les Temples — 
particulier Mettre 
Catholiques. 3 N. 8 


moyen, 
Een dean t refaln de 
chan- 
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r de Religion, on navoit 


qu à ry uy faire faire N 05 abjuration 
en ſecret, & A le faire e d 
le lendemain au Ter ur 
etre remarque par les Catholiques 
qui etoient dans leur banc. Incon 
tinent on avoit des Informations. 
bien tôt apres des condannatiots 
dans toute ſa rigueur de la Loy. 
 Cath6liques Ro mains f avoient 
q e que 24 ks Temples ſofs 
| qtiils avoient un > puis 
.  ghllen dans la fouls, & 
d abord c toit nne contrarention 2 
la Declaration, N £0 4 
tion ſdre. Ce oY 
ont — une infinite de Temples, 
& J Egüiſes, & mis aux fers je ne 
ſay combien de Paſteurs innocens ; 
car les & les faux remoins 


8 dans ces 
ons!“ is _ = 9 


Toutes ces demarches cdl, 
Ctoient | violentes, qu il 2 


ne ſe pouvoit qu'elles ne r : 

fiſſant une forte impreſſion dans leſ- 

Paine Reformez, Il ne falloſt ni 
E 3 beaucoup 
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beaucoup de lumieres, ni beaucoup 
de penetration pour comprendre ou 
cela tendoit. Il y en eut auſſi plu- 
ſieurs qui ouvrirent les your, & qui 
ſongerent ſerieuſement a leur ſuùreté, 
en ſe retirant des lors hors du Roy au- 
me, les uns dans un pais, & les 
autres dans un autre ſelon les habi- 
r £6 
toit pouttant ce qu on ne vguloit 
J ö 25 par plus une raiſon ; 
& pour Tempecher ils renouvel- 
. de tems en tems 2 
dont nous avons parlé, qui faiſoient 
"defence de ſortir ſans conge., ſous 
de rigouceuſes peines ; & ponr cela 
"meme, ils 8 

_ "Precautions fur les frontieres. Mais 
ces precautions Etient,, allez inuti- 
tes, & il valloic mieux jetter de la 
K ps 2 aux yeux du peuple, E 
"Hire de fois a autre des choſes qui 
puſſent nous donner quelqu eſpe · 
tance d' adouciſſement, ou nous de- 
rober au moins en quelque manie- 
re, la venue. du pray deilein-qu'on 
eee 1 tention 
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tention que par la Declaration de 
1669. on fit revoquer au Roy pluſieurs 
Arrets violens qui avoient été deja 
donnès dans ſon Conſeil. Ce qui pro- 
duilit ſon effet; car quoi que les 
plus Eclarez connuſſent bien que 
ce petit temperament ne venoiĩt pas 
d'un bon principe, & que dans la 
ſuite on ne laiſſat pas d executer ces 
meèmes Arrets, la plupart du mon- 
de neanmoins s imagina qu on vou- 
loit encore garder des meſures a; nõ- 
tre Egard, & qu'on ne ſongeoit 
point à une deſtruction totale. 
Nous avons fouvent tire les mè- 
mes concluſions de diverſes Decla- 
rations verbales qui ſont forties plu- 
ſieurs fois de la bouche meme: di 
Roy, qu'il ne pretendont pas nous 
faire de grace, mais qu il vouloit 
nous faire une entiere juſtice, & 
nous faire jouir des Edits dans toute 
leur Etendue ; qu il ſeroit bien aiſe 
de voir tous ſes ſujets reünis à la 
Religion Catholique, & qu il y 
contribueroit de tout fon pouvoir; 
mais que de ſon Regne on ne verroit 
5150 "oy point 


4. Les Plainter des 

point qe fins repandu pour cela, ni 
de violence exercee. © Ces Declara- 
ons. preciſes, & ſouvent reiterces, 
faiſoient elperer que le Roy ne les 
dudlieroit point, & qu'au moins 
— les choſes les plus eflencietles, 
nous feroit ſentir les effers de fon 
quite. On l'eſperoit d autant on 

que dans une —— il &crivit 
 SereniteEleRorale de ——— 
dont les Miniſtres d'Etat — 
in de faire re dans le mon- 

ve plaficors copies, fa Majeſté 
remoighoR qu'elle Ervit trs- f 
de d In — de ſes ſujers-de la 
N — Et qu tant par ſa 
F con — ale, à les tnajmenir dans 
Privileges, ſon intemion Etoic 
de — pie mement jouir. De 
' now tirions uſſez maturellemen: 


K. cela il ut aforter — 
genden done Ooh uit fois 


Pemeſtans de France. 43 
noit d'autres, faire croire qu ils 
faiſoĩent juſtice , & que celles qu'ijs 
condannoient netoient pas 8. 
en bon titre. Quelquefois ils adou- 
ciſſoient des Arrèts trop exceſſiſs, & 
trop rigourews des Parlemens des 
Provinces. Quelques fois auſſi ils 
fuiſoient ſemblant de ne pas aprou- 
ver les violences qui s eve H ent par 
les Ittendam, & par les Magiſtfats 
itrferĩeuts, juſqu'à dener des or- 
q res pour les woderer. Ceſt ainſi 
qu its empecherent fexecution Tun; 
Artet donn au Parlemene de Rotian, 
ordonnoit à ceux de la Religion 
ſe mettre A genoux lors qwils 
reticofitreroient le Sacrement. Ceit 
ainſi qu'ils arròtetent Jes pourſuites 
d'un petit Juge de Charenton, qui 
avoir or donn qu on rayeroit de n- 
tre Liturgie, une -Privre qui sy ſait 
| les fidelles qui gemiſſen ſous. 
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Miniſtres, ſous pretexte de les obli- 
ger a preter un ſerment de fidelite, 
dans lequel on inſeroit d autres clau- 
ſes contraires à ce que les Miniſtres 
devoient à leur charges, & à leur 
Religion. Ceſt ainſi qu ils ſuſpen- 
dirent execution de quelques Ar- 
rets qu ils avoient eux memes don- 
Nez , ſoit pour mettre les Miniſtres 
à la Taille, ſeit pour les obliger a 
reſider dans le lieu preciſement ou 
ils faiſoient leurs Exercices. Dans 
cette mEme veuè, les Syndics du 
Clergé, eurent Iadrefle de laiſſer 
durant pluſieurs annees en quelque 
repos, les principales Egliſes du 
Royaume, fans les inquieter pour 
leurs Exercices, pendant qu ils de- 
ſolojent toutes celles de la Campa- 
gne. Ils ſuſpendirent auſſi le ju 

ment des Academies & les reſer- 
verent pour la ſin. Ce fut encore 
dans cette veue, qua la Cour ils 
 firenc d abord ſemblant de ne pou- 
voir pas croire, & enfin de ne pas 
aprouver les excez que commettoit 
- dans ſon Departement , . 


/ 


Proteſtans de France, 45 


Marillac Intendant de Poitou, hom- 
me affame, & cruel, plus propre 
à etre voleur de grands chemins, 
qu Intendant de Provinge , quoi 
queen effet ils 1 euſlent de couple tout 
expres pour faire ces expeditions. 
Mais de toutes ces illuſions, il ny 
ne a point eu de plus ctlebres, que 
cinꝗ ou ſix qu il ne ſera pas hors de 
pos de marquer ici. La premie- 
id hg que dans le tems — qu à 
la Cour ils donnoient tous les Ar- 
rets, Declarations, & Edits dont 
nous avons ci-deſſus parle , & qu ils 
les faiſoent extcuter à toute ri- 
gueur, dans le tems meme qu' ils in- 
terdiſoient les Egliſes, qu wile fai- 
ſoient demolir les Temples , deſti- 
tuoĩent les particuliers de leurs char- 
ges, & de leurs — | — * re- 
duiſoient les la Faim, les 
empri —— les chargeoĩent d A- 
mane , les daniſſoient; & en un 
mot qu ils ravageoient preſque tout, 
les Intendans, Gouverneurs, Ma- 
giſtrats, & autres Officiers dans Pa- 
| __ '& — tout le Royaume, di- 
b ſoient 
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ſoient frojdement, & avec gravite, 


que le Roy navoit nulle intention 
de toucher à Edit de Nantes, & 
qu il le vouloit fort religieuſement 
oObſerver. La ſeconde fir, que dans 
ce meme. Edit que le Roy publia 
pour deſendte aux Catholiques Ro- 
mains, dembraffer la Re igion Re- 
ſormee; ce qui ce fir en 1082. Ceſt 
à dire en un tems qu ils avoient deja 
fort avance lourtage de notre de- 


ſolation, ils y firent inſerer une 
- clauſe formelle en ces termes, qu il 
. Conmfurmtort F Edit de Nantes en tant que 
dus dans les Lettres Ciraalaines-que 
le Roy-ecrivit aux Exe ques, & aux 


Intendanz paler ola 1 ſigni- 
ment - Paſtoral du Clerge 
dit en proptes termes, » Que ſom in- 
bentiem a ctuit point qulen fit rien qui peut 
demer attrime d cr 
gerade d ceux de la Religion Pretemdiie 
- Reformee par les Edits, & Drtlara- 
ſions dummes em leur fever: LA : quy- 
teme, que pa une De 


; il leur 


qui avoit tt ac- 


claration 


expreſle 
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„ publice à la fin de Tan- 
nee 1684, le Roy ordonna que les 
Miniſtres ne pourroient demeurer 
dans une meme Egliſe, que Teſpace 
de trois ans, ni revenir a la premie- 
re que dans doue ans, & qu ils fe- 
roieat ainſi tran{portez G gtile en 
Egliſe à la 3 de vingt lienes 


une — upoſant une 
conſequenc 1 1 fon 
def Ero — de conſerver encore 
Etercice de la Religion, & les 
Miniſtres dans le Royaume , douze 
anne es pour le moins, quoi qu en 
effer on meditdt des lors Ia revoca- 
tion de Edit, & qu'elle eur ett 
deja reſolue dans le Conſeil. La 
1 conſiſta dans une Requẽ 
ui fut du Clerge au Roy par 
U emblée du Clerge , ſur le tems 
mi&me qu on  travailloit a dreſſer 
Edit revocatif de celui de Nantes, 
& qu'il toit entre les mains du Pro- 
cureur General pour lui donner la 
forme. Et dans FArret qui fut don- 
ne ſur cette Requere , le Clerget fe 


plaignoic des impurations que . 


| 
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Aimiſtres avoient accoutmme de fai- 
re a IEgliſe Romaine, a qui, di- 
ſoient-ils, ils artribuoient des Do- 
ctrines qu elle na pas; & ils prioient 
ſa. Majeſté d'y pourvoir. Mais ils 
declaroientauſli formellement qu il 
ne demandoiĩent pas pour encore la 
revocation. de I Edit. Sur quoi le 
Roy par ſon Arret fait defences ex- 
E aux Miniſtres de parler de 
Egliſe Romaine ni en bien ni en 
nal, ni directement, ni indirecte- 
ment dans leurs prèches, ſupoſant 
comme chacun voit, que ſa penſce 
ctoit de les laiſſer encore -precher. 
Vit- on jamais de pareilles illuſions? 
Mais y en eut-il jamais de plus 
grande que celle qu ils ont mis dans 
Edit meme dont nous parlons? Le 
Roy apres avoir caſſe, & annule 
Edit de Nantes, & tout ce quis en 
eſt. enſuivi, apres avoir interdit 
pour toujours toute ſorte d Exerci- 
ce, banni à perpetuite de ſon Roy- 
aume tous les Miniſtres, y declare 
formellement que ſa yolante. eſt, 

que ſes autres ſujets qui ne vou- 
3 : ; diont 
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dront pas changer de Religon, pour 
ront demeurer dans ſes Etats en tou 


te liberte, y jouir de leurs biens, 
& y vivre dans le commerce ordi- 
naire, {ans ètre moleſtea, ſous pre- 
texte de leur Religion, juſquà ce 
qu'il plaiſe a Dieu de les illuminer 
& dé les convertir. Amuſement, 
& piege pour les Dupes, comme 
a paru depuis, & comme il paroĩt 
encore tous les jours par les horribles 
traitemens qu'on leur fait, dont 
nous aurons à parler dans la ſuite. 
Avant que dy venir, il 7 
nous reſte à dire un mot Sixitme, 
d'une autre machine pre- 5, * 
paratoire, que les Perſe- „ 
cuteurs n ont pas manque 
de mettre en æuvre pour leur dei 
ſein, & que nous avons contèe com- 
me la ſixieme en ot re. Elle à c 
ſite a diſpoſer inſeniᷣblement, & 
peu à peu les Peuples à deſirer no. 
tre deſtruction, a la recevoir avec ' 
applaudiſſement quand elle arrive 
horreur que natureilement ils au- 
F roien: 


1 
12 A7 * 
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rojent ed pour les cruautez, & 
pour les injuſtices, que les Per ſecu- 
teurs meditoient. Ceſt à quoi on 
a employé divers moyens. Les 
premiers, & les plus oommuns ont 
ett les Sermons des Miſſi naires, & 
autres Predicateurs Controverſiſtes, 
dont on avoit depuis quelques an- 
nees couvert le Royaume, ſous le 
titre de Mithons Royales. On choi- 
ſit d ordinaire en France pour faire 
un tel mẽtier, des efpr ts echauffez ; 
en leur donne enſuite une 6duca- 
tion, qui loin de les m derer les 
embraſe, de ſorte qu il eſt aiſè de 
comprendre quels Acteurs ſe ſont, 
lors que non Eulement ils ſe ſentent 
apuyez , mais quils fe voyent en- 
core animez, & qu ils ont des or- 
dres expres d inſpirer la colere a 
leurs auditeurs. Aufli sen acquit- 
coient-ils ſi bien, que ſouvent il n 
pas tenu à ceux qu on ait yu des 
emotions populaires dans les Villes, 
& dans Paris meme, fi la prudence 
des Magiſtrats ne les eùt empèchces. 

Aux Predicatenrs , il faur zjeüter 


iO! 1 les 


Proteſtany de France, va 
les Confeſſeurs & Directeurs de 
conſcience, les Moines, les Cures, 
& en general tous les Fecleſiaſtiques, 
depuis les premiers juſqu aux der- 
niers. Car comme ils n ignoroient 


pas quel Etoit a cet Egard I Eſprit 
de la Cour, c ctoĩt a qui marque 
roit le plus de zele, & le plus q a- 
verſion contre la Religion, parce 
que chacun y trouvoit lon conte, & 
8 la voye etoit ſure pour avancet 
es affaires. Dans cette mEme veue 
danimer les peuples, il ſe paſſoit 
peu de jours qu on ne fit retentir les 
rues, tant de la publication des Ar- 
rets, Edits, & Declarations con- 
tre les Prètendus Reformez, que de 
celle de pluſicurs de ces libelles: Sa- 
tyriques, & ſeditieux dont on eſt 
fort avide dans les villes de France: 
Mais cela n'ttoit propre que pour 
le peuple bas, & les Perſecuteuts 
avoient cette mortification de voir 
deſaprouver leur deſſein, & leut con- 
duite, par tout ce qu il y avoit de gens 
ſages, & clevez au deſſus du Com- 
mun. Ceſt a cauſe: de cela qu ils 
8 3 em- 


DO — — ot — 


— - 
„„ — —B a _— —— — 


2 __ — 
- 


— 


— — 
— — cc[cc—x= 


— 
— — 


_— — — 


1 _ 
te DD... 


— — 
— — — 


. —— — 


— — 


— ä—N— ũ — — ̃ —— — — — 
- — —— — * - 
— 


—ͤ——ĩ —«?˙ uwò/: 


a 
. —— 


- 2 
„ . —— O_o — 4 
* 


— 
69928 


* 
E = 
Aran 


| 
| 


leuts 1a 


32 les Plaintes der 
explaterent Ia plume de quelques 
Auteurs qui $ctoient d<ja x — 
— — IH 
| ur de 1'Hi- 
Moire de Theodoſe le Grand, & 
delle de Monſieur Maimbourg , au- 
webos qe ſuite. Cehm- ci publia fon 
Hiſteire du Calviniſme, dont il ent 
4 ic repentir, par 
—— L bub 

1 br. u 
y en ent —— gr— a 
Fuat qui fe mitent fur les rangs ; 
— Arnaud qui veut etre 

dennen len partes 


| og = 
u is quoi 
logie paur les Carholiques -fidk 
mms elit de del & 
Portememt que les De vots le por- 
vaĩent ſcaihaiter, elle ne fut pour- 
tame pas agreable, parce que &ail- 
=_ ne Létoit pas. II 
ot h ma Pay, quit den plai- 
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gnic;4 Monſieur FA rchèveque de 
Rheims, par une Lettre dont on fit 
courre des Copies par tout Paris. 
Entr autres choſe il y exageroit ſon 
malheur, & ſe comparoit avec, un 
autre — „ qui pour de beau- 
coup moindres ſervices , avoit recau 
du Roy vingt mille livres de recom- 
penfe. Cela fir connoitre de plus 
en plus, Lhumeur, 5. le. e 
du perſonnage. n 4% wa 
Quoi qu'il en ſoit, on n/avoit que 
faire. de luy, car on ne manquoit 
pas d Ecrivains violens, parmi leſ- 
quels il ne faut 3 un cer- 
tain Monſieur; Soulier, N 
diſoit-on, Tailleur, & 4 
Auteur de VHiſtoure. dhe Wel 4, 3 7 4 
citication, ni Mo 8 „ au- 
trefois grand Janſeniſte, A pre- 
ſen, Proſelyte de. Monſieur ! Arche- 
veque. ds Paris, Auteur du Live 


intitule-,;; les 17 QVALQCAS - 
ilme 
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25 Savans, 8 
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que, far le fer, & par le — ; & 
en allegnorr cave , Texem- 
ple d'un eee qui con- 
vertiſſdit les Seigneurs de ſon Pas, 
en les menacant Fegorger à leurs 
BF leurs petits enfans, Lis ne 
: faifoient baptifer eux memes. - 
-Dyranm un affez long tems, on 
wn vn dans Paris, & ailleurs, que 
de ces forres d Ecrits, tant la paſ- 
fion y Etoit venue a fort comble. 
Au refte, pendant 
t . que toutes ces choſes 
e | que deu venons de 
e fr; ici, ſe val. 
-Fojerre' en France , & qu'on s avan- 
WW I 4-14 ch ri gt Seb 
r pas Simagimer Re 
mea 5 ee dea inter ktz 
communs , m quits oC 
"ery | une -juſte, 
Wien een 
ret qu fencf des Provinces, leuts 
Deputez à la Cour, ils ſonteneient 
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pute General, tant envers les 
& les Miniſtres d Etat, qu'envers 1a 
meme du Roy ; quelque 
is auſſi its — Jes Requee 
tes Generales, ol ils  expoſoient 
leurs griefs, avec toute Fhusilite, 
& tod le veſpect que des Sujets des- 
vent à leur Souverain. Mais loan 
de les Ecouter, on ie tou 
jours leurs peines, & ſeur ſeconde 
— devenoit pite que la pre- 
miére. La derniere Requere qui 
fur dotmee au Roy meme par le De- 
— — 
rYannee 1684 t conceue 
termes du Monde les plus folimis, 
& les plus capables & mouvoit la 
piriE', comme chacun en peue ju- 
ger, -parce qu elle a é deu IR- 
Elle ne produiſit pourtant 
autre fruit, que de hater ce qu on 
ee in r6(oks, qui ſhe 
ö force ouvert pour 
— aonemndis * KE99 


9 
- Ceit ce qui ſe n en FI 


3 Les Plamtes des. 


maniers ſi terrible, & ſi Eclatante, 
que comme nous J avons dit au com- 
mencement, il y a peu de perſon- 
nes dans IEutope, quelque Eloi- 
gates qu elles ſoient des accidens 
qu Monde, qui nen ayent enten- 
du le bruit. Mais les circonſtances 
aparemment i en ſont pas connues de 
tous; & C eſt pourquoi nous en tou- 
cherons ici quelque choſe en peu de 
mets, ne futrce que pour fermer 
la bouche à Timpudence de ceux 


qui publient qu on na - fait nulles 


violences en France, & que les con- 
verſions sy ſont; faites de plein gre. 
D'abord on prit des meſures pour 
couvrir de gens de guerre toutes les 
Provinces preſque en un meme tems, 
& on employa principalement les 
Dragons, qui ſont les troupes les 
nlus determinèes du Royaume. On 
fit marcher devant eux la terreur & 
Leffroy ; & comme de concert tou- 

te Ia France fut en un inſtant rem- 
lie de cette nouvelle, que le Roy 

ne vouloit plus ſouffric de Hugue- 

nots dans ſes Etats, & guil ſalloit 


gu ils 


» 
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qu lis fe reſoluſſent à changer de 
Religion, rien ne les en pouvant 
garentir. | 

On-commen;;a-par le Bearn, off 
tes Dragons firent leurs premieres 
executions. On ſuivit bien tht apres 
par la Haute, & par la Baſſe Giene; 
pr la Xaintonge, FAunix , Te Poi- 

„le Haut te Viva. 


Fanguedoc , 
abs „& Je Dauphine. Apres quoi 
ron vint au Lionnois, aux Gerennes, 
au Bus Languedoc, 4 la Provence, 
aux Vallées, & aux Pan de Gex. 
* uis on en alle 


par tout le refts 
ume; & la Normandie, la 
Bourgogne , le Nivernois, le Ber- 
ry, FOrtkeanois, n Touraine,; I An- 
jou, la Bretagne, la Champagne, 
la Picardie, ige de France, e 
8 Paris meme, ont ſu- 
le m&me deſtin. La premiere 
choſe que les Intendans avoient or- 
— faire, étoit de ſommer les 
Villes, & les Communautes; ils 
faiſolent aſlembler les habitans fai- 
ſant profeſſion de la Religion; & 
A ils feurs expoſoient la yolome di 


Roy, 
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Roy, qui toit que ſans retarde- 
ment ils ſe fiſſent Catholiques; & 
que s ils ne le vouloient faire de gre, 
on leur feroit faire. de force. Les 
pauvres gens ſurpris & ętonnez 
d une telle propofition, rẽpondoient, 
qu ils etoient prets de ſacriſier au Roy 
leurs biens, & leurs vies, mais que 
leurs conſcience étant à Dieu, ils 
ne pouvoient pas en diſpoſer de 


In en falloit pas davantage pour 
faire incontinent approcher les Dra- 
gons qui n&toient pas loin. 

D abord les Troupes ſe ſaifiſloten 

des avenues , & des portes des Vil- 
les, ils mettoient des Gardes par 
tous les chemins, & ſouvent ils en- 
troient dans les lieux Lepee A la 
main, crians, Ie, Twe., ow Catbo- 
liques. On les logeoit chez ceux de 
la Religion pour y vivre à diſcre- 
tion, avec deſence à toutes perſon- 
nes de ſortir hors de leurs maiſons;ni 
de mettre à couvert aucun de leurs 
meubles, ou de leurs Effets, ſous 
de groſſes peines, & aux Catholi- 
. ques 
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ques de les recevoir, ni de leur pre- 
ter la main en quelque ſorte que ce 
fir. Les premiers jours ſe paſſoient 
à diſſiper tout ce que leurs hotes. 
avoient de proviſions, & a leur ar- 
racher , Teuffent-ils eu dans les en- 
trailles, tout ce quiils pouvoient 
avoir d'argent „ de bagues, de 
joyaux de femmes, & en general, 

tout ce qui Etoit de quelque prix. 
Aprés cela, ils mettoĩent les famil- 
les au pillage; & ils appelloient, 
non ſeulement les Catholiques des 
lieux, mais encore tous ceux des 
villes & des Bourgs citconvoiſins, 
pour venir acheter deux les meu- 
bles, hardes, & autres choſes dont 
ils pouvoient faire quelque ſomme. 
Enſuite ils s attachoient aux perſon- 
nes; & il ny a meEchancete ni hor- 
reur qu' ils ne miſſent en pratique 
pour les forcer a changer de Re- 
ligion. i 
Parmi mille hurlemens, & mille 
dlaſphemes, il pendoient les gens, 
hommes, & femmes, par les che- 
reux, ou par les pieds, aux plan- 
4119 chers 
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chers des chambres, ou aux: cro- 
chets des cheminees, & ils les fai- 
ſoĩent fumer avec des bottes de foin 
mouillè, juſqu ' à ce qu ils n'en pou- 
voient plus; & lors qu ils les avoient 
dependus, s ils ne voulozent pas 
changer, ils les rẽpendoient incon- 
tinent. 

IIs leurs arrachoient les poils de 
la barbe, & les cheveux de la téte, 
juſqu'a une entiere depilation. _ 

id les jettoient dans de grands 
feux qu'ils avoient allumez expres, 
& ne les en retiroient que quand, ils 
Etotent demi rotis. Ns es atta- 
choient ſous les bras avec des cor- 
des, & les plongeoient, & rEplon- 

dient dans des puits, dont ils ne 

es Otoient qu apres avoir promis de 
changer de Religion. Ils les atta- 
choient comme on fait les criminels 
2 qui on donne la queſtion; & en 
cet Etat, avec un entonnoir , ils les 
rempliſſoient de vin, juſqu à-ce 
que Ja fumée du vin les mettant 
hors d'Etat de raiſon, ils puſſent 
leur faire dire qu ils conſentoiens 4 
: etre 
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etre Catholiques Ils les &pouit- 
wient nuds, & après leur avoir fait 
mille indignitez , & mille infamies, 
is tes lardoient d'Epingles., depui 
le haut juſqu au bas. IIs les dec 
quetotent 4 coups de ganif, & 
quelques fois avec des pincettes cou 
gies au feu; is les prenoient par ſe 
nez, & les promenoient N 
chambres, juſqu à ce qu ils ꝓromii- 
ſent de fe faire Cachaliques, on 
que les Tis de ces pauvres miſera- 
bles, qui dans cet tat, invoquoient 
Dieu 4 leur ſecours, les contrai - 
pnifſent A les quitter. Ils les bat- 
toient 2 coups de batons; & tous 
meurtris, & rompus, ils les 4rais 
noĩent aux Egliſes, ou leur ſunple 
preſence forcee, Etoit conte pour 
une abjutation. Ils les Scheint 
de dormir durant Leſpace de Jept. 
ou de huit jours, ſe relevant les vn 
les autres, pour Jes garder a. vcο 
jour, & nuit; & pour les te tir 566 
vetflez , ſoit en leur jettant des ay 
guiairees d'eau ſur de xiſage, 125 
en les tourmentant en mille manie- 
N res, 
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res, ſoit en leur tenant, ſur la tee, 
des chaudrons renverſez, ſur leſquels 
ils faiſoient un continuel charivari 
jaſqu'a-ce que ces malheureux euſ- 
ſent perdu le ſens. Sils en trou- 
voient. de mala des, hommes, ou 
femmes, attachez au lit, par de 
groſſes, & ardantes fievres, ils 
avoient la cruauté d'aſſembler une 
douzaine de Tambours, & de faire 
battre la quaiſſe a Tentour de leurs 
fits, durant des ſemaines entieres, 
fans diſcontinuer ct exercice, qu ils 
neuſſent donné parole de changer. 
Il eſt arrive en quelques lieux, qu ils 
ont attache les Peres, & les Maris, 
aux quenouilles des lits; & a leurs 
veux, ils ont voulu forcer leurs 

mmes, & leurs filles, ſans qu'il 
Len Toit fair aucune punition. Ils 
arachojent les ongles des mains, & 
des pieds; ce qui ne ſe pouvoit fai- 
fans des douleurs inouies. Ils en- 
o6ieht hommes, & femmes, avec 
des ſoufflets, juſqu'à les faire cre- 


vor. 2 4 ty x 
Si apres ces horribles en 
e n 015 neter 00% 


2 bogs = 
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4 1 ub een 
il y en àvoit encore, qui, refuſaſſent 
de changer on les.em riſonnoit, & 
on chollifoit pour cba: des cachors 
noits, & infects, or Lon exergoig 
contr eu toutes ſortes d inhumani- 
tez. Cependant, on demoliſſoit 
leurs maiſons; on deſoloit Teurs, he- 
ritages on coupoit leurs, bois, & 
on te ſaiſiſſoit de leurs feinmes, & 
de leurs enfans que Ton jettoit dans 
des Converis. .Quand. les gens de 
uerre avoient tout devorè & con- 
ſume dans une maiſon, les Fermiers 
du Domaine leur fourniſſdient la 
ſub ſiſtance; & pour sen rembourſer, 
ils faiſoient. vendre par authorite de 
Juſtice, les fonds- des hòôtes, & sen 
mettoient en poſſeſſion. 'S quel- 
ques- uns, pour garentir leurs con- 
ciences „ & pour Echaper A, la ty- 
rannie de ces enragez , ſe ſauyoient 
à la fuite; on les pourſuivoit dans 
les champs, & dans les bois; on 
tiroic ſur eux comme ſur des betes 
ſauvages , les Preyors battoient pour 
cela les chemins, & les Magiltcats 
des lieux avoient ordre de les arre- 
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ten ſans. diſtinction. On les ame- 
noir du is (toient partis, & on 
les rraitoir en priſonniers ds guerre. 
ne faur pas au reſte fe figurer, 
que cet arage ne rombit que fir 
tit per pie, les Nobles, Gentils-hom- 
mes, & Sgigneurs de la plus haute 
qualice , nen ont pas été exempts; 
us ont eu chez enx des logemens 
effectiſs, de la mEme maniere, & 
avec les mémes fureurs, que les 
Pvorgeos , & les Paiſans. 

On a ravage leurs biens, ona 


mill leurs mailous, on a. abatu leuts 
Ea tesur on à coupe leuts bois, 
on a enleve leurs enfans , & leurs 
perſurmes mEnte ont été expoſces 4 
PENIS "y 3 a la barbarie 1 
regons , ne plus ne moins que cel- 
les ves 199 On n's Epargne, 
ni fxe, ni age, ni qualité; par 
tout od For à trouve quelque re- 
ſiftence an commandement de chan- 
ger de Religion, on a mis en eu- 
vre les mémes violences. | 
y avoit encore de reſte quel- 
ques Officiers des Parlemens, qui 


ont 
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ont ſubi le meme joug, apres avoir 
premierement te deſlituez de leurs 
Offices ;, & les Othciers meme de 
guerre qui etoient actuellement 
dans le ſervice, receurent ordre de 
quitter leurs poſtes, & leurs quar- 
tiers, & de le rendre ince ſſamment 
dans leurs maiſons pour y eſſuyer 
une pareille tempete, ſi pour l evi- 
ter ils ne vouloient fe faire Gatho- 
liques, - Pluſieurs Gentjlshommes, 
& autres perſonnes de» qualite\, & 
pluſieurs Dames dun age „& d u- 
ne nai ſſance fort diltingueeg#ayant 
tiouver quelque retry dang Par, 
ou à la Cour meme, Ne,PQyVAang'pas 


sen retoumegüp 
dun; vet gef 
* 


Les Plaimes des 
nes, ſdus de groſſes peines, de les 
woer ; on d Its —— dans leur: 
Co — — 
eſenter au eme, 
des Phacets,, contenans deb — —— 
de ees eruels traitemens, 
plication a ſa Majeſté, Sed voted 
ym le cours, ils neurent d'au- 
tre 1 que celle de les en- 
la Baſtille , où depuis its 
ont be oe Be à pen pres les memes 
Lag + wa = 
vant que q aller plus loin; eſt 


mona fi els te oy 


LEES Eg 


miles, outs les Commundans., X 
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tt; ſi quelquefols elle trouvoit pla- 
ce "Ines le ur des Dragons, ou 
dans celui de leurs Commandans, 
oe qui n arrivoit pas ſowwent, Jes 
— 8 r 
toient ani de en 
B ke — rrè 2 IND 
oution i agreablé 1 VEgliſe',. & 4 
lorieuſe, diſbient- ik, * Dirw. 60 
ſa — Et pdur Nofſeizrieurs 
les BvEques, ils y &vient pouru'ts- 
nir tuble ouverte, rede vit 
— —— & pour avoir une 
nerale ,- & ſevere, aſin 
— paſat eonformement 

_ Waben & aur inclinations 
du Clerge. 14 chbſe.quwil 
faut remarquer Elt ; que quand des 
Dragons en — it ſuòcomber 
sun par toutes les Horreut 
qu ils pratiqusient, intentinent en 
— — leurs gemenz, & on es 
envoyoir fur ecu quf 
encore. Cet erde erecuwir de 
cetts tdamere ju lr fl. de ſor- 
to qu ſes derniers, eſt & dine, ceux 
qui eee reivigns- wr. 
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met; ſe trouvoient avoir ensimeux 
ſeuls ſur les bras, tous les Dragons, 
ui zu commencement avoient EE, 
iſpetſes ſur tous les habitans du 
lieu; ce qui faiſoit un accablement, 
qt eth n ctoit pas poſſible 
de tenir. La troiſiẽme remarque 
i faut Give eſt, que preſque 
tes les villes les plus conſi- 
— Avant que dy. envoyer les 
troupes, „on avoit pris ſoin par le 
Minitfere - des, Intendans, - ON; par 
| 2 autre voye ſourde, & ſure, 
aigner un certain nombre de 
— onnes, non eren 
change en memes dei Religi 
quand il en ſeroit tems, mais au 
pour aider à en faire changer les au- 
ties, Ain lors que, les Dragons 
Ayoient aſſez jau leur jeu, I Iaten- 
ant av e EN que, ve Comma; 
dance des croupes ſaiſoient) ds cechef 
Aember ces miſcrable+-habirans,de- 
12 — — àAobeir 
au ROV & ſeffaite Catholiques, en 
M ajontantiles plus termbles menaces 
dora eee e 
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alors les gagnez ne Manquaignt pas 
d executer c qu ils avdient promis; 
ce qu ils faiſoient avec d autans plus 
de ſuccez ,, que les peugles ancient 
9 — ame, * 
ne quatrieme ræmarque eſt, que 
uand le Maitre de la maiſon pen- 
ant ſe decharger. du lagemens das 
gens de guerre, avoitahei, & figne 
ce qu on avoit voulu, il nen i 
pas quite pour cela; fi ſa femme, 
enfans, & juſqu au moindre de ſes 
domeſtiques , ne ſaiſaient la meme 
chaſe. Er lorigue fa femme, au quel- 
qu un de ſes enfans ou da ſes domeſtt- 
ques Senfuyoit, on ne cefloit de le 
taurmenter, juſqu ce qu'il. les eve 
fait. rcevenir; ce qui. ſauxent tant 
impoſſible, le changement de Reli- 
gion ne lu ſervoit de rien, & na le 
tiroit pas de l abime. Pour un cin- 
quiewe., quand ces malheureux 
$EtOICAT imagine qu ils pouvoient 
mettre leur conſcience 3 counent 
en ſignant quelque formulaire d ab- 
juratian equi voque qu an leur avgit 


dreſentèe d pour les enläcet, 
dog on 


* 
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— revenoit a+ eux quelques jours 
V ils men 6chapoiene point 


| Ma 157 nen n euſſent ſignè un autre, ou 


Ton les engageoit a toute outrance; 
&cè qu'il y avoit encore de plus 
impudent „ Ceſt qu'on leur faiſoit 


reconnoitre qu'ils embraſſoient la 


Religion Romaine de leur plein gre, 


3 


& ſans yl avoir ete, ni induits, ni 


Aviolentez. Si apres cela ils faiſbient 


_ difficulte aller a la Meſſe, ils ne 


tcommumioient pas, s ils walſiſtoient 
Fege aux Provefliqns ; : $ils ne fe con- 
ne” pas, $i ne diſoient pas 


si par un ſoupir 


A Lehepc 45 "Alyremoignojene de la con- 
Trainte, on ſes chargeoit d amen- 


des pecuniaires „& les logemens re- 
. commenicoient, ; Enfin, pour une 
ſixikme remargue, à meſure que les 


| troupes rava eoient de cette ſorte 


Ales Provinces,” & quelles rEpan- 
doient par tout la deſolation, & la 
| Fraybhe , on avoir envoye des or- 
-dres fi feveres, & ſi expres, dans 


_ 2+6utes" 165 routes „ dans tous les 


potts, & füt toutes les Frontieres, 
T. 4 pour 
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pour ſe ſaiſir des paſſages, & pour 

arreter tous ceux qui pretendroient 
ſortir de France, guil n'y avoit 
preſque you aucune eſperance de 
pouvoir ſe ſauver par la fuite. Nul: 
navoit la liberté de paſſer, s il ne 
portoit une atteſtation de ſon Ex- 
que, ou de fon Cure, qui portat 

quail Etoit Catholique. 
Les autres Etoient mis en priſon,” 
& traitez en criminels d Erat. De 
conge,; on nen donnoit abſolu- 
ment aucun. On faiſoit des viſites 
exactes dans les vailleaux Etrangers, / 
on gardoit les cotes, les ponts, les 

paſſages des rivieres, & les grands 

chemins; les nuits n'ctoient pas 

plus favorables que les jours, & 
2 cet égard, la perſecution al- 

loic fi loin, qu'on voulut obliger 
quelques Etats voiſins, à ne plus 

Recevoir de Refugiez, & à ren-: 
voyer ceux qu'ils avoient deja re- 
ceus. On entreprit meme d en en- 
lerer quelques- uns dans les Pais 
etrangers. 16 5" 

| MOL THAO 11:4 en 
p 91 


oz Lex Plaimes des 


Geſutien de Te patſoit dans Te Royau- 
„ me, on moditeit A I 
| Cour de fraper le der- 
nier coup, qui conſiſteĩt a donner 
um Edit revocutif de celui de Nan- 
tes. On fut quelque tems à confrl- 
ter, tant ſur la matiere, que ſur la 
forme de ce nouvel Edit. Les uns 
vouloient que le Roy rotint tous les 
Miniſtres,, & qu il les forgar, com- 
me les Laiyaes, 2 changer de Re- 
ligion, ou qu'il les condannãt i ure 
priſon perpetuelle. Tis aegnoiem 
pour raiſon , que 8 il ne te fatſdit, 
o ſerdit autant d ennemis ardans 
qu il auroit contre luy dans les Na- 
tions Etrangeres. oy wh 
Les autres au contraire ſofrtc- 
noient, que rant que les Miniſtres 
ſeroient en France, ils afformiroient 
todjouts les peuples dans leur Reli- 
gion, quelque prècaution qu'on ptit 
pour les e 3 & que quand 
meme its ent, ce ſeroit 
autant d adverſaires couverts, que 
ge Romaine nourriroit dans 


ſon 
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Pius — „ qu'ils ctoient ha- 


biles, & ſtilez dans les matieres 


controverſces. Ce dernier parti 
kemporta, & on reſolut de bannir 
les Miniſtres . & de 25 b 

ue quinze jours a vuider le Royau- 
— _ e reſte, I Edit — 
entre les mains du Procureur Gene- 
ral du Parlement de Paris, afin 
qu il le retouchat, & qu il luy don- 
nat la forme qu il jugeroit la plus 


convenable. Mais avant que de le 


publier , on jugea qu il toit neceſ- 
ſaire de faire deux choſes, l'une 
d obliger l'aſſemblẽe du Clerge en 
ſe ſeparant, de preſenter au Roy. 
la Requete dont nous venons do 
parler, dans laquelle ils diſoĩient à 
{a Majeſte ,, qu ils ne luy deman- 
doient pas pour le preſent la revo- 
cation de Edit de Nantes; & lau- 
tre, de, faire une ſupreſſion gene- 
rale de tous les livres de la Religion, 
& de faire, donner un Arxèt pour ce- 
la. Par la premiere de ces choles, 
le Clerge pretendoit: ſe mettre 

1 H COR- 


14 Les Plaines der 
.convert des reproches qu en pbur- 
roit luy faire d'avoir été les Auteurs 
de tant de malheurs, d'injuſtices, 
& dop Ceres revocation 
Alloit encore cauſer; & par Vau- 
tre, ils 4 dient re Guan 
coup plus faciles les cenvetſions, 
comme ils parloient, qui reſtoient 
encore à faire, & aſtermir celles 
qui etoĩent deja Caites, ety Gtant des 
mains du peuple, tous les livres qui 
pouvœient les inſtruire, os forti- 
Ver, ou les relever: -e 


'Enfin-, der Bolt revüchtif; Giles: 


Jui de Nantes fut public au Sgeau, le 
Jeudy 18 Octobre 1685. la Cour 
Etant à Fontainebleau. On dit que 
Monſeur le Tellier alors Chance- 
Lier de France, tẽmoigna en le Sce- 
ant, ute joye extreme; mais cet- 
te joye ne dura pas lon gtems Car 
ce fut la derniere fois qui tint le 
Sceau. Des qu il fut de retour chez 
lay, il sallitta, & apres quelques 
jours de maladie, il mourut, laif- 
ſant, tant aux Reformez, qu aux 
autres, une ſees” a longue re- 

flex10ns 


15 
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flexions ſur le ſort: des Perſecuteurs, 
entre leſquels ſa politique, pliie6t 
que ſam inclinatiom, Lavoient᷑ pate 
dans ſes derniæres annees. 

LEdit fut regitrt au parlement 
de Paris, dans a Chambre des Va- 
cutiens , contre toutes les formes, 
le Lundy ſui van 22 dumme mois 
&Al e fut net ſſammetm dans evi 
lesrantres Parterhens) 77: 151 7, 000 
"n n & does 
— a T2 nNq 91 1 » 031 pod 

„Dans la Preface; le Roy expoſe, 

H 


dus Heng te:Grahd fon 7 

rait — Nantes, & ous 
Lows, Frzieme fon Pere, ne — 
voit confirmè par fon autre Edit de 
Nimes, que dans la veue ds tra- 
miller plus efficacement à 1a reünĩon 
de leurs Sujet de la Religion Preten- 
Ju& Reformées , A la Keligion Cu- 
thonique, I& que C etoit auſſi le def- 
ſein qu il avoit eu lu meme des ſon 
wenement à la Couronne; qu il 
en avoit Ee empè che pat les guer- 
res quibavit en ſöchkenie comte 


les ennemis dei ſon Etat: Mais qu 
9119 T H 2 pre- 
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preſent, ayant fait la Treve avec tous 
les Princes de Europe, il s'ctoit 
entierement aplique à travailteravee 

ſuccez a cette reunion. Que Dieu lu 

ayant fait la grace dy reuffir, rail. 
que la meilleure, & la plus grande 
partie de ſes Sujets de ladite Reli- 
gion avaient embraſſe la Catholi- 
que, ces Edits de Nantes} & NE 
mes, & les autres donne en conſe- 
quences demeur dient entierement 
inutiles. Par le premier Article; il 
les ſuprime, & revoqque dans toute 
leur ctendne; & il ordonne que tous 
les Temples qui ſe trouveront en- 
core dans ſon Royaume, Pak, Ter- 
res & Seigneuries de ſon obeiſſance 
ſeront inceſſamment démolis. Par 
le ſecond il defend toute ſorte d aſ- 
ſemblees pour Vexercice; de ladlite 
Religion, ſous pretexte d Exertices 
reels , ou de Bailliage. Le trofie- 
me defend aufſi l'exercice à tous 
deigneurs de quelque condition qu ils 
ent, ſous peine de confifcation 
de corps αν de biens. Le quatrié- 
me bannt de ſon Royaume ; & 
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Terres de ſon obeiſſance, tous les 
Miniſtres, & leur enjoint d'en ſor- 
tir dans quinze jours apres la publi- 
cation de ct Edit, à peine des Ga- 
leres. - Dans les cinquiẽme, & ſixic· 
me, il promet des recompenſes, 
& des avantages, aux Miaiſtree qui 
youdront ſe convertir, & A leurs 
yeuves.. Dans le ſepticine , & tmui- 
tiene, il defend .Finſtruguon des 
enfans dans la Religion Pretendug 
Reformee; & il ordonne que ceux 
qui naitront 4 Vavenic ſeront BA- 
rilep ,, & Clevez dans la Religion 
Cathalique, enjoignant aux Peres, 
& Nleres de les envoyer aux Egliſes, 
A peine de cin cens lirres d amegx- 
5 de; Le Nepvitme porte un de- 
ai de quatre mois, pour ceux qui 
ſont de ja ſortis du Royaume, 82 
lequel tens, car | 
biens ſeront; "IE 
Le dixieme ; fait defences ery 
tives n tous es Sujets de ladite R 
ligion, de fortic hors du Royap- 
me, eux, leurs femmes, & leuts 5 
fans, & d W r leurs | 
BY; 3 


JS Ter Plaintes den 
fous peine des Galeres pour les hom- 
mes, & de confiſcation de corps, 
& de biens pour les femmes. Le 
onzieme , confirm les Declarations 
ci. devant donnees-contre-(les Re- 
taps. Le douzieme declare, que 
pout ſes autres ſujets de ladite Relis 
gion, ils pourront, en attendant 
2 Dieu * in demeurer dans 


-dition-de ne point faire d evercice, 
ni d' aſſemblees, ſous- pretexte de 
priere, ou de 'outre;, de e 
nature qu'il ſoit. 
0 En execution de cet 
22 ls Edit, & le jour meme 
328 fut regitré, & pu- 
Vn. due 4 Paris, on cbm- 

menga la demolition du 
Tem Charanton. On fit com- 
mandement au plus ancien des Mi- 


nillres, de iir de Paris, dans 
vingt- 


Pu 
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vingt· quatre heures; & de: ſe teti- 
rer du Royaume inceſſament. Pour 
cet effet, on le mit entre les mains 
d un valet de pied du Roy; avec 
ordre de ne le pas quitter, quil ne 
füt hors des frontieres. Se Colle 
gues ne furent' guere mieux trait- 
tez: que luy; on leur donna deu 
fois vingt· quatre heures pour fortir 
de Paris, & pour le reſte, on des laik 
fa ſar leur bonne ſoy. Les autre: 
Miniſtres jouirent de leurs quinze 
jours; Mais il/ne ſe peut dire à 
combien de vexations, & de cruaw- 
tez, ils ſe trouverent expoſez. Pre- 
mierement, on ne leur permit, ni 


de gdifpoſtr de leurs biens; ni dem- 


porter aucuns de leurs meubles, & 
de leuts effets. On leur conteſta 
meme leurs livres, & les papiers de 
leur Cabinet, ſons pretaxte, diſoit- 
on, qu ils devoient juſtiſiar, que 


ces livres, & ces pgpiera , namindt 


pas apartenu aux Oires qulils 
avoient ſetvis; ce qui ctoit les ten- 
voyer à Himpoſſible, puis qu ib my 


axdit plus de Conſiſtoire: fup:pied 


D'ailleuss, 
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apartenu à leurs troupeaux. Quel- 
ques- fois 'apres les avoir ainſt rete- 
nus; & amuſez; on leur venoit 
tire, que les quinze jours de Edie 
etoient expires, & qu ils netoĩent 
plus en liberté de ſe retirer, mais 
qu'il falloit aller aux Galeses. II 
ny a ſorte de chiganne, ni d'iniqui- 
te dont on ne s avifir pour les mo- 
MNter.⸗Anlns esl 10 vlan 1100 3b 91 

Pour les autres que la force de d 
3 contrazgnoit de quitter 

rs maiſons, & leuts biens, & de 
genfuir du Royaume; on ne ſaùroit 
conce voir à combien de perils ils 
Sexpoſoient. . Jamais il ny eutdor- 
dres plus ſeveres, & plus exacts que 
ceux qui furent dormez contr'oux, 
On renouvella les Gardes des ports, 
des Willes; des grands chemins,' 
des paſſages de rivieres ; on couvrit 
la campagne ide gens de guerre, on 
arma meme les Paiſans pour arròter 
ceux qui paſſeroient, ou leur 
courre ſus. On deffendit à tous les Bu- 
reaux des Doũanes, de laiſſer paſſer les 
hardes les meubles, les marchand ſes; 
ans & 
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& aneres effet En un mot, on 
n oublia rien de tout ce qui pouvoit 
empécher la fuite des Perſacuten, 
juſqu à interrompre preſque tout 
commerce avec les Pais Voiſins. Pat 
e moyen ils remplirent bien- => 
— priſons du Royaume; 
la frayrur de ts. Thoreeur de a0 
ſe voir forcer ani ſa conſcience, cel. 
le de voir — ſes enfans, & 
cells, dir A vivre deſomais dans 
une terre où il y auroit plus pour 
ceux, ni paſtice,, ni humanité, obli- 
geoit tout le Mende & ſonget à la 
traite; & a tout abandonaer pout 
er leute perſommes. Tous ces 
pauvres priſonniets, oo gte depuis 
— avec des rigueurs ĩaouies, en- 
foncez dans des cachots, chargez 
25 groftes- — ; reduits'\/2 la 
— — tout commerce, 
hoss , eeluy- de leurs Perſecuteurs. 
Plußeurs ont Ete jettez duns des 
Convents, ou ils nont pas eſſuyt 
de moindre cruautez. Il yen a en 
d aſſea heurtux pour mourir aur mi- 


lieu des — d autres, ant 
* enfin 
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enſitl ſuccombè ſous le poids de 


tentation; & quelques 2 par un 
ſeconts extraotdinaire de la grace 
de Dien; la ſoutięengent encore 
avec un courage heroique. 
Telfes ont Exe à TE Egard, les hi- 
tes de ce honvef Edit. Mais qui 
neut crù qu au moins ] Article dou- 
zieme, devoit mettre à couvert le, 
reſte des Reformez qui voudtoient 
bien encore demeurer dans le Roy- 
aume,  puifque cet Article les al- 
{tre formellement qu ils y pourront 
demenrer , y continuer leur com- 
merce, & y jouir de leurs biens, 
ſans, etre troublez, ni empechez 
ſous pretexte de leur Religion. Ce- 
pendant voici ce qu on a fait depuis, 


& ce qu on fait encore de ces pau- 
vres malheureux. On na point re- 
tire des Provinces les Dragons , & 


antres gens de Trank qu on y avoit 
envoyez avant Edit, au contrair 
ils 4 exercent encore aujourdhui 
avec plus de fureur, les memes ex- 
cez, & les mEmesinhumanitez, que 
nous avons cy- deſſus repreſentèes. 
Outre 


8 Les Pigintes der 


Qutre cela, on à couvert les Pro- 
Vinces qui nen ayoient pas encore 
eu, comme la Normandie, la Pi- 
cardie, la Champagne, le Berri, le 
Nivernois, TOrleanois,, le Blelois, 
& Ide de France. Bs .y exergent 
les memes violences, & y deployent 
les memes fureurs, que dans les au- 
tres Provinces. Paris meme , ou il 
ſembloit que ct Article de Edit, 
deyoit Etre_ mieux oblerve..,. puis 
qu on y vit ſous les yeux qu Roy, & 
preſque immediatement ſous le 
Gouvernement de la Cour; Patis, 
dis: je, na pas EtE plus menage que 
le reſte du Royaume. Le jour me- 
me de la publication de Edit, fans 
prendre de plus long delai, Mon- 
ſieur le Procureur General, & quel- 
ques autres Magiſtrats, commence- 
rent à envoyer des Billets aux chets 
de familles, pour les faire venir 
dans leurs Hotels. LA, ils leur de- 

EE r 
clarerent, que intention du Foy | 
ẽtoit abſolument, qu ils .changeal- 
ſent de Religion; quiils n'eroient 
pas de meilleure condition que ſes 

: 6 
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auttes ſujets; & que ils ne le fai- 
ſoient de gre, Je Roy le ſervi- 
roit des moyens qu'il avoit en 
main, pour les y contraindre. 
meme tems on relegua par des. Let- 
tres de Cachet, ceux des Anciens 
du Conſiſtoire, & quelques autres 
en qui fon trouva plus de fermete ; 
& pour les diſperſer, on choiſit les 
lieux les plus eEcartez du com- 
merce , ou fon na pas laifſe depuis 
de les traiter avec beaucoup de 
cruautẽ. Les uns ont ploye,, & les 
autres ſont encore dans les ſouffran- 
ces. 

Les ſeins du Procureur General, 

& des n „ne reuſhſant pas 
tout à fait comme ils defiraiegr, 
quot que les menaces , & les &pou- 
vantements, n'y fuſſent pas;;Epar- 
gnez, Monſieur de Seignelay Secre- 
eto lequel à Paris, dans 
ſon Departement, voulut auſſi sen 
meler. Pohr. Sr effet, il 114 — 
bler dans ſon Hotel, environ gent, 
ou ſix vingts Marchands & autres, 
& apres en avoir fait fermer les por- 
I tes, 
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tes, il leur preſenta d abord un Age 
d' abjuration, & leur ordonna de la 
part du Roy, de le ſigner ſur le 
champ, leur declarant qu' ils ne ſor- 
tiroient point qu après avoir obei. 
Cet Acte portoit, non ſeulemen 
. renongoient aux Hereſies de 
"Calvin, & qu ils ſe, rangeoient : 
- FEglife Catholique; mais encore 
qu ils le faiſoicnt de leur bon gr, 
E fans y étre forcez, | ni.contraint: 
Cela ſe paſſoit le baton haut, & 
avec un grand air d.authorite, II 
en eut pourtant quelques- uns qui 
oſerent ouvrir la bouche, mais on 
leur repliqua fierement, qu il ne 
Sagiſſoit point de conteſter, & 
qu il falloit obeir; de ſorte qua- 
vant que de ſortir, tout ſigna. A 
ces voyes, onen ajoura d autres plus 
terribles, qui furent les priſons, 1: 
ſaiſie reelle des Effets, & des pa- 
piers, Fenlevement des enfans, 1: 
' feparation des matis, & des femmes; 
& enſm le grand mqyen, Ceſt a 
dire, les gens de guerre, & les gar- 
tmiſons. - On. envoya à la Baſtile, & 


au 
1 


— 


F 
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au Fort 'Eveque les plus fermes, en 
qui Yon trouyoit plus de reſiſtancæ; 
on fit celer dans leufs maiſons, & 
dans celles de ceux qui s ctoĩent ca- 
chez, qu'on ne pouvoit pas decou- 
vrir , on fit fourrager celles de plu- 
ſieurs autres; & on sen prit a leurs 
perſonnes, ne plus ne moins qu'on 
avoit fait ailleuts. Ainſi cet Article, 
douzieme de Edit, qui promettoĩt 
quelque adouciſſement, & quel- 
qu'ombre de libertè, na Ete qu une 
inſigne fonrberie , pour amuſer les 
plus credules, & pour les empe- 
cher de ſonger à ſe retiret, un pie- 
ge pour les attraper avec plus de fa- 
cilite; La fureur a eũ toujours ſon. 
cours, & elle seſt Echanffee à un 
tel degre , que ne ſe contentant pas 
des de ſolations du Royaume, elle a 
paſſe” juſques dans Orange, Princi- 
pautE Souveraine, ou le ny na, 
de droit, aucun pouvoir. II en a 
fait enlever les Miniſtres, qu'il a 
traduits dans ſes priſons. Il y a en- 
voye des Dragons qui y ont com- 


mis toute forte” de mecharicets ; * & 


I 2 qui 
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qui de vive force en ont contraint 
les habitans, tant hommes que fem- 
mes, & enfans, & les Officiers meme 
du Prince, à changer de Religion. 
Voila Tetat ou Tannce derniere 
1685. en finiſſant, a laiſle les cho- 
ſes; ceſt la Taccompliſſement de la 
menace que le Clerge nous fit, il y a 
trois ans, ſur la fin de ſa pretenduc 
Lettre Paſtorale, Vous devez wous 
attendre à des malbeurs incomparable- 
ment plus epourvantables & plus funeſtes 
que tows cenx que Vous ont attirez, juſ- 
que friſent votre revolte, ©: votre 
[chifme Ils sen font aſſez bien ac- 
quittez. II y a encore dans le Roy- 
aume quelques reſtes qui tiennent 
bon, & Fon y continue a leur Egard, 
les memes perſecutions. On en in- 
veme tous les jours contre ceux 1a 
mere que la force a fait changer 
parce qu'on voit bien qu ils gemil⸗ 
ſent, & qu ils ſonpirent ſous la du- 
re ſervitude où ils ſe trouvent, & 
que leur cœur deteſte, ce que leur 
bouche a profere , ou que leur main 
a ſigns, Pour les Rechapea qui ne 
„ Tar 's ſont 
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ſont pas en ſi petit nombre dans les 
pais voiſins, qu' ils naillent deja au 
dela de cent cinquante milles per- 
ſonnes, on ne les traite pas avec 
plus de menagement , puis qu'on 
conhſque leurs biens, qui eſt apa» 
remment tout le mal qu on leur peut 
faire quand a preſent ; Je dis quant 
a preſent , car il ne faut pas douter 
que les Perſecuteurs ne ſongent à 
pouſſer ces affaires-ci plus loin. Mais 
il faut eſperer de la bonte de Dieu, 
que quelque intention qu ils ayent, 
d'aneantir la Religion Proteſtante 
en tous lieux, al ne permettra pas 
qu ils reüſſiſlent dans ce deflein. On 
ouvrira, enfin les yeux; & ceci- 
meme qu ils viennent d executer 
avec tant de hauteur, & de barba- 
rie, fera connoitre, non ſeulement 
aux Proteſtans, mais auſſi aux Ca- 
tholiques ſages, équitables, & cir- 
conſpects; ce qu ils devoient at- 
tendre, les uns, & les autres, de 

telles gens. Wy | 
En effet, 6 Von veut ſe donner 
la peine de faire Reflexion fur les 
13 faits, 


— — 
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faits, que nous venons 
Reflexions ſur de raporter, & qui 
2 ſont conſtans, & pu- 
n, blics, on n'y verra pas 
nos {eulement les Proteſtans 
opprimez ; mais on y verra la di- 
gnite du Roy profante, ſon &Etat 
oftence, tous les Princes de I'Uni- 
vers intereflez; & le Pape meme 
avec ſon Egliſe, & ſon Clerge, hon- 
teuſement diffamez. 
Car pour commencer 
Premiere par le Roy luy meme, 
Refexion. . que pouvoit-on faire de 
vet. plus injurieux 4 fa di- 
gnitè, que de luy perſuader qu'il 
pouvoit , de droit, & en bonne 
conſcience, violer par mille contra- 
ventions ; & enfin caſſer & revoquer 
un Edit auſſi ſolennel, & auſſi invio- 
lable que celui de Nantes? Cert Edit 
qui fut donne par Henri le Grand, 
Ian 1598. a quatre caracteres in- 
conſtables, qui ſe juſtifient par le tex- 
te mème. 1 Celui d' tre une promeſ- 
ſe Royale, & Souveraine, qu'il 
donne, non ſimplement pour * 
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& pour le tems de ſon Regne, mais 
auſſi pour tous ces deſcendans, & 
ſucceſſeurs a perpetuite.. 2. Celui 
d'etre un Arret autentique, defini- 
tif, & irrevocable , prononce par 
le Souverain Magiſtrat, pour ſervir 4 
jamais de Reglement, & de Loy, entre 
deux partis opoſez, les Catholiques, 
& ceux de la Religion, apres les 
avoir deuèẽment, & ſuffiſamment 
entendus. 3. Celui d' etre un Trai- 
tè acceptèẽ, convenu , & conlenti 
par tout I Etat, en cette qualite de 
Loy, & de Reglement perperuel. 
4. Celui d'avoir et rendu ſacrè, & 
comme divin, par le ſerment reci- 
proque de tout le Royaume. _ 
Je dis que ces quatre Caractères 
ſont inconſtables, & qwils ſe juſti- 
fient par le texte meme de IEdit. 
Le premier paroit manifeſtement 
dans la Preface, ou le Roy apres 
avoir exorté ſes Sujets 4 bien com- 
prendre, qu en obſervation de cette 
Loy, confiſte le principal fondement de 
leur union, & concorde , tranquillitè & 
repos, & du retabliſſement W 
4 
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ny iere plendeur 7 opulence 5 & di- 
. . » Comme de nitre part 
nows promettons de 1a faire exattement 
obſerver , ſans ſouffrir qu il »y ſoit au- 
cunement contrevenu. Enſuite de quoi, 
pour montrer qu il entendoit que ſa 
promeſſe en ſes deſcendans & 
ſucceſſeurs; Il declare qu il Ya don- 
ne comme un Edit perpetuel c irevo- 
cable. Et apres en avoir expoſe les 
Articles, il le conclut en ces ter- 


Sayers, lter ni _ auc un 
ard d tau ce qui 7 it contrai- 
— „ en derogeant '& icelui. 

Auſſi Louis XIII. le regarda-t-il 
des ſon avenement à la Couronne, 
comme une Loy, à Vobſervation de 
laquelle il ſe trouvoit engage; re- 
connoiſſant par ſa Declaration; que 
c toit an Edit perpetuel & irrevocable, 
& ui n avoit pas beſoin d ttre confirm. 
Le Roy à preſent regnant, en avoit 
ſait de meme en —_— . 

e 
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Ceſt done une ſſe, ou une 
parole Royale de Henri le Grand, 
non ſimplement pour luy, mais en- 
core pour ſa poſteritèẽ; dou il s en- 
ſuit, que c eſt une condition an- 
nexce a ſon Heritage, & a {a Cou- 
ronne, & qui ne peut 5'en ſeparer. 
Ie ſecond caractere neſt pas 
moins certain, = moins evident 
que le premier, it par la 
Preface J Ei , — e Roy decla- 
re quil.ng donne cette Loy, qua- 


pres avoir d'un cote., les Cayers 
des plaintes de ſes Sujets — wes , & 
avoir de autre, permis 4. ſes "> 
de la Religion Pretendae Reform: 5 


$ aſſembler par 2 

les leurs, — — 
Remontrances ; 18 fait, — 
avec enx par diverſes fois. Ajoutant, 
qu il avoit juge „ d donner 
maintenant ſur le tout , à tous ſeſdits 
Sujete, une Loy gencrale, claire, nette, 
& abſolus_, par ili ſoient re- 
gle ſur tous les differens qui troient en- 
ce, ſurvenns entr cue, ff 


qui prurreiew encore fur venir oped 
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Ceſt donc un Fugement rendu par- 
ties ouies, & un Reglement, tant 
pour compoſer les [differens paſſer, 
que pour terminer ceux qui pour- 
roient arriver- à Vavenir ; & par 
conſequent, Ceſt un Edit perpetue! 
& irrevocable, comme il le qualifie 
luy meme , non en titre ſeulement, 
une maniére de Cexprimer 
h & par aux Roys, mais reefle- 
ment & la xt bt pr la choſe 
meme. Auſſi declare-t-il , qu'il le 
donne, Apres avoir, avec Þ avis dts 
Princes de few Sang, autres Princes, & 
Officiers la Cours, © Of autres 
Grande, . Notables Perſonnages d: 
ſon Conſul Etat, tans pres de by, 


bien e eee enfin 


toute cette 
Pour le — caractere, 
wen ſauroit demander de e 
reuve, que Fenregitrement qui 
t fait de cet Edit, dans toutes les 
Cours de Parlement du Royaume, 
dans les Chambres des Comptes, 
dans les Cours des Aides, dans les 
9 „Senechauſſèes, Prevo- 
tez, 
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tz, & autres Juriſdictions; felon 
qu'il-etoit porte par le dernier Arti- 
cle. Le Parlement de Paris, & ce- 
luy de Toulouſe, y firent d'abord 
quelque difficults ; mais ces difficul- 
tez neurent nulle ſuite „& il n 
eut aucune opoſiion, ni de la parc 
du Clerge, ni de la part du Corps 
des Catholiques. 

JLLexecution au contraire sen fit 
avec un plein, & entier conſente- 
ment de tout l'Ecat , comme le re- 
connoit ce Bernard, Conſeiller a 
Beſiers, dont nous avons parle 7 
deſſus, dans ſon Explication del 
dit de Nantes; Apres la publication 
de cet Edit, dit-il, 1 Roy envoeya des 
Commiſſairet dans Ter: Þrovinces de — en 
Royaume, pour | executer , 08 
tablir ſa Religion par tout ou elle hone 
ceſſe. Mais nous ne woyons pas par les 
Procez, werbanx de ces Commiſſaires, 

qu ils ayent rien fait de conſiderable,” ni 
9 ili ait en des - conteſtations Felber 
par ant eus, four raiſom des Exer 
cicet, & des autres choſes importanites' ; 
oe quil P agent fait de la forte pour ne 


"1 pas | 
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pas renquveller les differeur qui venojent 
Autre terminen, & paur ne pas rallumer 
Exercice de le Religion Carbolique 
Sant ete empechi durant long- tems en 
pluſicurs lieax, ili ſe ſoient contenter 
de le retablir par tout. YOUR 1 
Pour ce qui regarde le quatriem 
caractere, il ne faut que lire VAr- 
ticle 92. où le Roy ordonne en pro- 
pres termes, Que / obſervation de [on 
Edit ſera furt par tous let Gonvernenr:, 
© Lientenants Generau des Provinces, 
dar les Baillifs , Senechaux, & autre, 
_Fuges ordinaires, par les Maires, Eche- 
Vins, Capitouls ,, Conſuls, & Furats 
des Villes., aumuals, & perpetuels, par 
tes principaux habit ams des Villes. tant 
de Lune que de Faure Religion; & en- 
ſin par les Cours de Parlement, par les 
; Chambres des Comtes » & par les Cours 
des Aides. Ce qui fut ponctuellement 
execute. Fo 4x 
In ſeul de ſes caracteres, quand 
41 ſeroit ſeparẽ des autres, ſuffiroit 
pour mettre I Edit au deſſus du ca- 
price, & de la mobilite du bon 
plaiſir, 
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iſir. Car qui doute qu un Roy ne 
ſoit oblige à garder ſa parole & ſa foy, 
& la foy de ſes Predeceſſeurs, lors 
u' elle eſt devenue une condition in- 
fopmblementanachce à la Succeſ- 
ſion, comme elle eſt ſans doute ſi elle 
2 ᷑tẽ donne ſous la qualite de pro- 
meſſe autentique, perpetuelle, & 
irrevocable; il ne ſerviroit de rien 
de dire qu un Roy ne peut s obliger 
envers ſes Sujets, & que cela reſiſte 
2 la Sonverainets; Car ſans entrer 
dans la diſcution de ce principe qui 
nous meneroit trop loin, ſi nous 
voulions Fexaminer avec aplication ; 
je dis que ſi les promeſſes autenti- 
ques des Roys, ne les obligent pas 
envers leurs Sujets, elles les obli- 
gent au moins envers eux mèmes. 
Un Roy neft pas de meilleure con- 
dition que Dieu; Or quoy que 
Dieu ſoit infiniment Eleve au deſſus 
de ſa Creature, tous les Theologiens 
eonviennent neanmoins, que fa 
PRI engage tellement envers 
uy meme. , qu eile eſt inviolable ; 
a caule dequoi cure nous prin 


ſi ſouvent de fa fie & de fa ver- 
te, dans 1 iſſemem des * 


ſes de ſon alliance avec nous, 


donte-quun R ne ſoit wrewey 4 
obſerver, & —— 


lablement ce que la Jaftice luy a 
ſoit ſtatuer entre os oj, hoy 
la voye de 
garentir les 
uns les autres — une e matselle op- 
preſſion? Combien — doit - il, 
lors que ſes Sujets de & dau- 
tre, en ſont tombes r & 
que la Loy qu il a faite entr eux, eſt 
devenueè une foy publique de rove 
fon Etat? Et combien plus encore, 
lors que cette Alliance, ou ce Traite 

2 EtE jure Fectproquement par tout 
un Royaume ; & que par ce en 
on en * rendu Dieu Iuy pr le 
Depoſſtaire, & bang eur? Com- 
ment donc ſe peu does mau- 
vais — # — ch de per- 
ſuader au Roy qui devoit franchir 
toutes ces barrieres de ln juſtice, de la 
fidelite;& de la conſeience; & que ſan: 
avoir egard, ni à * Vere ni a 
tuy 


Proteſtatis de France. g 
ny meme, il ne devoit tirer les meſu- 
res de cette affaire, que de la ſeule 
force qu'il avoit en main? 
Pour couvrir en quelque maniere 
la violence de ce -procede, ils ny 
font dire dans ce nouvel Edit, Que 
la meilleure, & la plus grande par- 
tie de ſes Sujets de la Religion Pre- 
tendue Reſormee ont embraſſe la 
Catholique ;' & quau moyen de ce, 
Texecutien de FBEdit de Nantes, & 
de tout de qu a été ordonne en 
favenr do ladite R , demeure 
inutile. Mais NT - une illu- 
fron indigne de {a Majeſte, puis que 
—— & plus 
partie de ſes Sujets de la R 
ont embraſſe la Catholique, ils ne 
Font fait que par la force de ſes ar- 
mes, & par la cruelle, & furieuſe 
opreſfion que ſes propes troupes leur 
ont faite? re pourroit· on 
parler ainſi, fi ſes Sujets avoienc 
change de Religion de leur bon gre, 
quot qu encore en ce cas, les droits 
de Edit ſubſiſteroient pour ceux 
qui reſtene, Mais aprés les avoir 
5 K 2 con- 
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contraints à changer, par les hor- 
ribles inhumanitez de ſes Dragons, 
apres leur avoir ravi la libertt 
que Edit leur donnoit, dire 
froĩdement, il ne revoque,' 4 Edit, 
que parce qu il demeure inutile, c eſt 
une raillerie qui na 2 + LA 
portion avec la dignite d'un 
Roy; Car —— que s il di- 
ſoit, qu à la verité il Etoit obli 
de conſerver à ſes Sujets de la Reli 
gion, tous les droits qui leur ap- 
partenoĩent; mais que les ayant luy 
meme dEtruits , & conſumez par 
une force majeure, il ſe ſent à pre- 
ſent bien & legitimement - degag< 
comme ſi un Pere qui auroit -£gor- 
ge luy mEme de ſes mains, ſes 
propres enfans , ſc glorifioit d'erre 
quitte deſormais du ſoin de les nour- 
rir, & de les defendre. Eſt- ce ainſi 
. que les Roys ont accoutume de par- 
Ce qu ils luy font encore dĩre, que 
Henri le Grand, ſon Ayeul de glo- 
rieuſe memoire, navoit donne 1 
; "Ty dit 
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dit de Nantes, *. 4 ceux de la Relf. 
on Pretendue Reformet; Ju afin 
FB. etre pl ns en er devtravaiiter A 
les 5 a I'Egliſe Romaine; que 
Louis XIII. auſſi ſon Pere ge: Is 
rieuſe memoire , avoit eu de meme 
deffein quand if denna T Editde Ni- 
mes; & que luy meme y toit en- 
tre des ſon avenement à la Conron- 
ne, meſt pas d'une meilleure trem- 
OW Supoſons, puis qu ils le veu- 
ent, la verite de ce diſcours, & 
renons le ſunplement & à la 2 
dans le ſens qu us nous le donnent;ʒ 
queſt-ce que nous en pourrons con- 
clure, que les propoſitĩions fuivan- 
tes? Que Henri le Grand & Louis 
. — n'6nt donné — Edits à nos 
res, que pour es rromper,, & 
dans IA Mus de les ruiner enſuite 
avec plus de ficiliee a: la faveur de 
cette tromperie. Que nayant pũ 
pourtant les ruiner Acne de leuts 

a cn decupations, ils ont confic 
cet nt ſeelet au Roy dau- 
jourd Hun, kus ain qu Fexecutat quand 


ien trouyeroſe e Ae le 


00 3 
— 
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Roy da aujourd 
cette Laan rp 
la Couronne, il F confirme les 
Edits, ni donné Declarations, 
de 1643. & de 1652. avec beau- 
edup d kutres Difpoltions „ & Ar- 
reæts avantageux aux R » que 
pour les abuſer plus finement = : 
pour leur tendre Gay pi 
vous voulez pe 3 
f comme on * = Vieimes 
—— mend a deſtiness au Sacri- 
| fice: Que tout ee qui c eſt fait con- 
tr eux depuis la Paix des Pirences, 
juſqu à preſent, felon ] Abregé que 
nous venons den fire, na te que 
execution d'un projet , mais d un 
projet beaucoup plus ancien que 
nois ne nous I ẽtions imagine , puis 
au i te faut prendre des l Edit de 
Nantes meme, & remonter juſqu' 
| Heari le Grand, Enfin, que ce qui 


preſont 
— myſtee, ok Ve plus 
intenant , puiſque Roy Ce 
Acuvel Edit, en veut faire toure la 


terte participants, afin qu on Ven 
—_ , Ne 


hui étant . 
e 
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Ne faut - il pas avoiler que files en- 
nemis de la France avoient entrepris 
de dectier la conduite de ſes Roys 

& de les 8 odicux a tout 705 
nivers, ils ny pourroient pas mieux 
reiiffir ? Henti le Grand donne aux 
Reforinez fon Edit, avec tout Tap- 
pareil que nous avons vd, il le leur 
donne comme une recompenſe de 
leurs ſervices, il leur en promet 
ſolennellement Tobſervation ; pour 


une plus grande 1 M. fait 
intervenir Ia bet de. 1 - il ne fe 
2 pas d Ay apelle la 


Religion du n execute le 


plus favorablement 1915 ceux, quH 
lay & * 15 fait paĩ- 


| tour 
attraper » bg 
ner 


les 


Tow, bod a RE 151 
reconnoit Edit de Nantes, comme 


Per- 


104 Les Plaintes des 


2 ., ee 12 A s 
77570 7 i aber le Mut 
rehgieuſement o FR Huy 1855 


ſes points. II envoye des Commiſ- 
ſaires pat tout ſon Ro peg pour 
ng de le met execution. 
Quand il pren les 1 il pro- 
tofte ad 1 men vent point J IA Reli. 
gion”; '& en effet 1] 1a laiſſe en fa 
pleine 1 1 dans les villes meme 
Jullaut; it donne fon 
Thi EN 0 Nun FEdit d'un 
Roy N & neanmoins il yh 
d 1 egg g que celuy 
Nantes ſoit entierement 1 7 '& 
Ie fait garder juſqu'a ſa mort. 
Mais tout ict” pour but que de 
les endormir, & 'd'artendre une Oc- 
caſion favo rable pour les devorer. 
Tonis XIV. 3 fon av etc An 
Couronne, conficme Edit, & de- 


clare qu il maintiendra ies Reformez 
dans ton urs, Heileges: II ce 
mdigne 56 Bite aiitre De- 
charation, 1a aon en 4 de 
leurs ſervices, &1 di il eſt, 
de les faire j de leurs droits 


9 4 * 2 1 id 19.4 WA £5 Mais 


Cy 4. 
on 


ATT 
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Mais tout cela neſt encore qu un 
jeu, & un artiſice, pour les enla- 
cer, & —— ary le pro- 
jet de les ruiner quand il le pour 
Quelle idee ces gens A donnent-i 
des Roys de France aux 
Etrangeres, & quelle conſiance 
veulent- ils qu — prenne deſormais, 
en leurs promeſles,, & en leurs Trat 
tez 2 'Car ils agiſſent de cette 32 
te avec leurs — e 0 
— les careſſent que 
— que doivent ens | 


Woo tons nous n un women 
ſur ce qu ils font dire an Roy, que 
des ſon avenement à la Couronne 
il toit entré dans le deſſein qu il 
vient d executer à preſent. Ils — 
lent dire ſans — des qu il prit 
actuellement les renes du Gouves- 
nement du Royaume; car avant 
cela il toit encte trop jeune pour 
entrer perſonnellement dans aucun 
deſſein de cette exendue. II y entra 
donc preciſement dans le tems 98 0 n 


des guerres ciyiles de ſa 


215 


norite, Mais qu oſt. c que cela veut 
dire, ſi o neſt qu il y entra dans 
le tems ue cux de la Reli- 
venoient de lui rendre le plus 


peuvent rendre à leur Roy? Ils ve- 
notent de luy garder une fidelits in- 
viokable,, lors que la plüùpart de ſes 
autres gujets Sctoent ſbule vez con- 
tre luy, ils s ctoĩent oppolez aux pro- 
Frez de ſes ennemis, ils avoient re- 
ee les offs an qu on 
firfoit, Us ty avoient conſerve 
des Villes, & des Provinces entie- 
Fes, "recon ſes ſerviteurs , & ſes Of- 
Kders dans Teur ſein, quand ils ne 
trotmvoſent de ſurete nulle part, ſa- 
erinie pour ſuy leurs biens; leur vies, 
& leurs fortunes; & en un mot, fait 
avec un zele exemplaire, tout ce 
que de bons fujets pouvoſent faire 
dans une tencontte auſſi 
que FEtoit celle dont il sagit. Et 
ceſt dans ee meme tems que Is Roy 
entre dans le deſſein de les perdre, 
& de les exterminer. Cela confir- 
me aſſez viſſblement la vert de ce 


ee 
ien que 


wood os &=, *4y. A 


ſervioe que des Sujet; 


„ pp.zaca eee e ee £5 Aa..OoaO = i a 
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que nous avons dit au Commence- 
ment de ce diſcours, que le projet 


de leur — fut fonde far 
les fervices qu ila n ne 
Ro 
Lede :3 pas une chose allen 
etonnante qu on ait bien voulu nous 
—— ctt important ſecret, & 
à toute Europe; car 
— — les Reformen nayent fair 
dans cette occaſion que leur devoir, 
on ne ſe fut pourtant pas imaginc, 
que leur devoir TUt ete converti en 
crime, & que leur ruine leur fur 
verue,, d où leur devoitrvenir leur 
ſeutotẽ . Dieu a fax ſortir la lumie- 
re des tenebres, mais la Polirique 
de France fait au contraire ſortir 
les — — la lumiere. 
— — en ſoit , on ne peut pas de- 
deer Ber, on 
ne faſſe qu il eſt entre 
dans le — dvmire le parti 
des Reformen, dans le tems meme 
qu ils s toient ſignalen , & diſtin- 
= avec beaucoup de fuccez pour 
interets de {a Couronne ; ce qui 
e<23. fournira 


ros8 Le Plamte} der 
fournira peut · tre de la matiere aux 


reflexions des ſages, tant dedans - 
dehors le Royaume, & leur 


— de quel uſage ſont es ſervices, 
ce qu A en faut attendre. 7 


8 les terms du nou- 
vel Edit, & comſiderons la choſe 
en elle — „ jamais un 
traitement | 

n nous 4. fait ſd | 

Leſpace de plus de vingt-annees, 
on a employees pour preparer la 
Torts iere tempete' qui nous a enſin 
engloutis ? Ca EE une grele conti 
nuelle d' Arrets, d Edits, de Decla- 
rations, de condamnations d Egliſes, 
de demndlitibns de Temples, de 
procts Civils, de Procts Crimibels, 
dempriſonnemests ; de banniſſemens, 
d amendes honorables, + damendes 
pecuniaires; de deſſirutions de Char- 
— de ptivations d'Emplois „den- 
emens d enfans; & d toutes ces 
perſecutions que nous avons cy- 
ffs ſommairement expoſces. - On 
nous diſoit d une part, que le Roy 


nous yauloit. garder ] Edit de Nan- 
Kticrtuol tes, 
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4255 241 Sen WcpHgaont Hy fferte 
ainſren diverſts dcesſions; & Matte 
part on nous faiſoit loufffir mitte, 
& mille maux en nes biens, en nos 
honneurs, en nos perſones, en 
nos families, en nötre Religion, 
en nes confeienees, le tout par tes 
voyes injuſtes; obliques, chicaneu- 
ſes, par des inventions inouies par 
des faux témdignages, par des op- 
preſſtons, & des vexarmns ouver- 
tes 0 quelquefois par des pratiques 
ſourdes, & ie tout encore ſons fe 
voile de fautoritè du Roy, & parce 
— bonpheth>" | 
n'ignorons pas/qu'elle eſt Faucorate 
des Roys, niavec el reſpect , & 
quelle - fournifion il faut recevoir 
leuts ordtes. Ruffi #-t-0n vd pen- 
dant tous ces traitemens, une pa 
tienge, & une obeiſſance ſi pro- 
fonde, quelle a et en admiration 
aux Catholiques memes hos Com- 
patrietes. "Mais il faut avoter gue 
ceux qu ont pouffe Ta NIAjefté. A 
tenir dete coHuite errvers hous, on 
qui ene 4” cela de ſon 


ous 


440 Les Plaimes des 
nom, & de ſon pouvoir, ne pou- 
vient * outrager plus eruelle- 
ment qu ils ont fait. Car apres tout 
Les ty Roy ui veulent le — eſtimer 
ice, & par l „ ne 
Een e point de cette raaniere 

urs Sujets. .| s ne ſongent point a 
mettre tout dans Lincertitude, ni 4 
.remplic tout de douleur, & de- 
pouvantement. Ils ne cherchent 
point leur joye dans les larmes, & 
dans les gemiſſemens des innogens, 
ni ne ſe 1 — A tenir leurs peuple; 
dans une perpetuelle agitation, & 
a ne leur laiſſer qu une vie precaire 
pour en jouir de jour à jour. Il; 
naiment point a. ne faire entendre 
Jeur nom qu en tremblam, ni ne 
penſent à des deſſains dextermina- 
tion contre des Syzets qui vivent ſa- 
gement, & qui ne leur ont rien 
Hit que du bien. Beaucoup moins 
E mettent-ils dans Heſprit de ſuivre 
ces deſſeins pied à, pied durant un 
I -tems, A la —— des mines, 
e les cacher ſous des ſaux ſem- 
Ran, & ſous * Declarations con- 
traires, 


* de France. T 
lors meme qu ils s avancent 
4 e & "quis; ne ſont pas loin 


41 y Fra deute l conduite de 
cette affaire, trois choſes qui aw 
fort dignes cetre -remarquees, 


—— 'eſt; que tant que don 
«6 que dans les e enen ts 
veritables' Auteurs de la 
tion ne ſe font point cachez , 8 
autant qu ils Tont pu ils ont fait 
cacher le Roy. II eſt vray 0 les 
Arrets; E01 & Declarati 
tolles autres cloſes "ie faiſdie nt Yar 
le nom de {a Majeſte, mais elles 
ſe faiſoienr à la Requete des 
& des Sindics du Clerge , & pen⸗ 
dant qu ils faiſoient leurs pourſui- 
tes; le Roy mème perſonnellement 
diſoit; quit vouloit maintenif TE. 
dit „ & que oe n etoĩt que des con- 
traventions qu il N : 
La Seconde eſt, que quand ils 
ſont venus aux dernieres extremi- 
ten, & à la force ouvertę, alors 
ils ſe ſont cachez autant qu ils ont 
pu, & ils ont «hr wail le Noy 
1 L. 


wa Let Plantas des 
dans toute ſon —— on na en · 
25 5255 — 7 of 
e Roy va ur 

* ne ſpullaiteroit. Par ces deun 
Doyens, ils ont eu Fadreſſe de ne 
8 de cette ien, que 
a r tte, & la m 


—— —— 
tant, & de la plus, odiauſa, la 

8 meme 7 0 
| choſe 


— 
— — 


er. eſt, 

leurs ſus, ils om tojoum thehs 

e qus gts on. 

ws be pls bane dagnb de ſa 

. eſt un abus mani 

Ay q Fauzenrion gat leur a doth 

| neg. Abus d autant pls digne de 

e mm 2 og 
gur, Memes. qu on crut 

teurs de cg conſeil; - oa oy 


en md 
penſent, e 


condam nent, 
e plus fauſſe 3d6e 


pou- 
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pouvoĩent- ils donner ay Roy de ſa 
— que de la faire conſiſter à 


—— — 
— par tout 


defenſe: & fans: apni, 
ſidemment a Yombre de ce qui 


cefte-deTEdie:de- Nantes; &. 


peut s imaginer quon — v2 
ravir da liberté de fa conſcience, 


le ſurprondre, dis- je, & à Vinon- 
der preſqu en un inſtant, d une d'une 
ſante arme, 2 la diſoretion de la- 


quelte on ts livre, — 2 di- 
on de for- 
pg, — — que 
cable ordre, & la volonte du Roy 2 
Quelle plus fauſſe idée de — 5 
uvoient- ils yy donner, que cel- 
— —— mr 
&imbme plus haut que: | 


. — 


qui 


formais on diſe 
dam ſon — non, Je croi 
parce que je ſuis parſuadé, inais, e 
eri, parte qus le Roy le deut, 
1 . 
a 3 | 
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re qui eſt propremene dire, Je ne 
croi rien, & je ferois Juif, Mabo- 
metant, 'Arbee 7 ſi le Roy me le 
cummandoĩt? Quelle plus fauſſe 
idee de gle ire, que de la faire con- 
fiſter à arracher de la bouche de ſes 
Svjets, par la violence, & par la 
deu gvecur des tourmens; une pro- 
feſlien que leur cœur abhorre, & 
for; lacvelle ils ſeũpirent jour, & 
nuit & crient en eux- miſe⸗ 
zicorde à Licu? Quelle gloire di in- 
ver gor de nonvelles manieres de 
ſecudiom, 1 aux Siccles 
cedens 5 ſi ions qui ne 
N 3 mais qui conſer- 
vent oe ar” wag faire pin, len 
tems ſouffrir, & pour avoir lieu 
vaincre la conſtance, par des cruaũ- 
tez qui ſont au deſſus des forces hu- 
maines? Guelle gloire; deine be 
ſe contenter de forcer _ =_ 
meurent dans ſon Royau 72 
de leut defendre d'en ite. & de 
les tenir K double ſervitude, 
cel de fame, & celle du 9 
8 — Jes ow ons 
pleines 
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pleines d innocens, à qui on nim- 
pute d autre crime, que celui da- 
voir voulu preferer leur Dieu & 
leur ſalut, a la rage des Dragons; 
& ſur cela, de les condamner aux 
Galéres, ou a des confiſcatiens de 
corps, & de biens? f * VT Wine 
Quelle idée de gloire, que de la 
mettre à ahuſer de ſon pouvoir, & 
à lui fairs violer ſans raiſon . & 
ſans pretexte; ſa propre parole, & 
fa fo Royale, qu'il avoit luy me- 
me fi ſolennellement donne, & fi 
ſouvent reconnũe, & cela parce 
qu il le peut faire ĩimpunement, & 
quit: a à faire à de pauvres brebis 
innocentes , qu il tient ſous (a main, 
& qui nen peuvent Echaper 2, Ce- 
pendant c'eſt cela meme que le 


Clerge, par la bouche de Monſſeur 
de Valence, apelle une: grandeut, 
& ume gloite qui det Lows NV. 
au deſſus de tous les autres Roys, au 
deſſus de ces Predeceſſeurs, au deſ- 
ſus meme du tems, & qui le con- 
ſacre pour eternitꝭ Ceſt ce que 
ur de Varillas apelle, des tra- 

vaux 


_ 
5 


111199 


qu 
pour un ſi grand Roy: Mais nous 
ne croyons pas que ce ſoit manque: 
2 — que de repreſenter ici 
— combien ces infidelles 


Comſeillers, & ces odicux paraſices 
ont veritable gloire, 
- dans les triſtes malheurs où ils nous 


ont plongez., & de — de 
crimes ils- ſe fone rendus coupables 
enversluy meme. 

"Wy nen ont pas invins comms 


contre 
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en poſſeſſion de leurs Terres, on no 
eſt r par le butin, & par 
on Gul: trouve a faire 
ubſiſter les gens de guerre par ce 
pillage; mais il nen ſera pas toũ- 
jours de meme. Nous ne parlons 
pas auſſi, de cette interruption preſ- 
que generale du commerce que ces 
Echauffez Perſecuteurs ont cauſce 
dans les principales villes de VErar, 
quoi que ce ne ſoit pas un mal me- 
diocre. Les Proteflans IN 
done partie du negote, tune 

lc Royaume, quswec les: Pa E. 
& ils etoient en cela f 
m<clez avec les Catholiques Romains, 
leurs affaires ẽtoĩent comme in- 
ables. Ils agiſſoient les uns, 
& les autres ien ommun, lors que 
ces opteſſions ſont vennes. Quel 


Ma- 


de 


pues, 
tes arrivces , & de pauvres 

reduites à la ä ce 
N93 ont 
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dont les opreſſeurs ne ſe mettent 
guere en peine, car ils ont leur 
pain gaigne , ils vivent graſſement; 
& pendant que les autres meurent 
de faim, leurs revenus ſont aſſeu- 
rez. Mais ils ne ſe peut que le 
corps de Etat men ſouffre, un 
ebranlemenc tei que celui: ci ne ſe 
fait point ( {ans un prejudice notable 
a ' VOeconomie publique; & Von 
peut dire avec veritè, que quatre 
guerres civiles n auroient pas pro- 
duiti t unt de mal, qu on en verra 
naitre de cette Perſecu tio. 
. Mais laiſſons au tems à mani- 
feſter ces ſuites, & diſons ſeule- 
ment ici que Edit de Nantes etant 
devenu une Loy fondamentale du 
Royaume, & un concordat entre 
les deux partis, par Vacceptation 
reciproque qui en fut faite ſous le 
regne paiſible de Henri le Grand, 
par la foy publique, & par le ſer- 
ment mutuel, comme nous avons 
vũ . il eſt d un fort mauvais ex em- 
ple pour I interèt de Etat, qua- 
pres y avoir fait mille contraven- 
817 dions, 


N W aaſſd, d 

annule, par la paſſion d une abate qui 
abuſe de ſon credit; & qui par ela 
meme fe _ capable de tout entre- 
prendre, tout extcuter. Apres 
caſſation, — je 


cette 
vous prie, deſormais de ferme; '& 


d inxiolabie en France; je ne dis 
pas ſeulement pour les fortunes des 


iculiers, & pour celles des mai- 
mais encore pour les ctabliſ- 
ſemens gener, pour les autres 
Loix, pour les Compagnies Sou - 
veraines, pour ordre —— 
& de la Police; & en un mot, 
tout ce qui ſert de Baſe, & de is 
dement à la Societe, pour les 
Droits memes inalienables de la 
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livres & droite, & 4 gauche 


7 
ſavent tout, bornus 7-4 quil 4 
bon qu is Feuſeht Au eſt _quiils 
one de fort petites gens; je parle 

de ces Eſprits ſages 125 Rikdes 8 
Rn qui voyent de loin les 
conſequences des choſes, & au en 
ſavent juger. 

Comment n'ont-ils pas vl, dans 
cette Affaire, ce qui neſt que trop 
viſible, que Etat ſe trouve perce 
d outre en outre par le meme coup 
qui traverſe les Proteſtans, & qu une 
revocation de I Edit faite avec tant 
de hauteur, ne laiſle plus rien d im- 
mobile ou de facré 2. Il ne ſerviroĩt 
de rien d alleguet Ia difference de la 
matiere, ni de Fire que la Reli- 
gion” Bretendus ROI Eteit 
odieuſe dans N & q rt 

= cela gu og yl bs, 
as: de en ſans & Sig ere 
enk * { autant ply tus dans 
net. gal eſt plus figement chow 
ti' dam une matiere ou,,16; peu- 
ple ne prenoic pas qe interẽ Sass 
* cela mème Wn on à rendu 

| la 


— — — — — 
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14 Religion Reformee odieuſe au 


peuple, a été une pr ion méẽ- 
ditee, pour en venir 2 ge on 4 
fait depuis. Sans dite qu il sen fal- 
loĩt bien que Vaverſion de ndtre-Re- 
ligion füt generale dans Veſprit des 
Catholiques, puis qu il eſt certain 
qu à la reſerve de la faction. des 
Devots, & de ce qu'on apell eles 
Propagateurs de la Foy, le Peuple, 
ni ſes Grands navoient nulle ani- 
moſit contre nous, & qu ils ont 
plaint notre infortune. Sans tou- 
cher à tout cela, qui ne voit qu'il 
n'y 2 rien de plus facile gue de de- 
er quelque maticre que ce ſoit, 
& de la rendre odieuſe, ou. indif- 
ferente, dans Teſpric d'un peuple 2 
On ne manque jamais de raiſons, 
ou de pretextes, on ſouleve un par- 
ii contre l autre, & on apelle / Erar, 
celuy qui 2 la force en main; de 
meme que dans la Religion, on 
apelle 7 Egle, non le parti le plus 
juſte, ou le plus ſaint, mais fe par- 
ti le plus puiſſant, & le plus hardi. 
Oe neſt donc | point par] 1 
e 8 216 4 mot qui 
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qu'il faut juger de ces ſortes de 75. 
fa, ceſt'par la forme. Or $1 
jamais eũ tien d autentique, & d in- 
violable, c etoit Edit de Nantes; 
le revoquer , & le caſſer, c ęſt ce 
mettre au defſus de tout; C eſt pro- 
noncer hautement que tout eſt revo- 
cable, & caſſable 2 nutum.  Voi- 
la ce que les ſages doĩvent com- 
prendre, '& que je ne doute pas 
I nent 0 ja compris. 

pourroit faire Yar ce ſujet, 
une irt objecklon qu il ſera bon 
de prẽvenir. Ceſt que comme IE- 
dit, de quelque maniere qu on le 
conſidere, n tant devenu une Lo 
de Etat que par Pautorits de Hen- 
ri le Grand, il peut bien Etre auſſi 
revogque , & annul6 par Louis XIV. 
ſon petit fils, & ſon Succeſſeur. II 
ny a pas pl de difficult à Fun 
qu à Fantre , les choſes peuxent fi- 
nir par les memes yoyes qu'elles ont 
commence.” Si Henri le Grand a 
ed le pouvoir de changer la forme 
de TEtat, en introduilant une Lo 
nouvelle, pourquoi Louis XIV. 
M2 uur 


[ 24 Les Plaintes: des 


maura- t- il pas de meme le pouvoir 
de rechanger cette forme, en caſ.- 
fane ce que ſon Ayeul, avoit etahli ? 
Mais cette objection .n'elt_qu'une 
fauſſe lueur * elle ſupoſe un _fonde- 
ment faux , & elle en tire une con- 
ſequence encore plus fauſſe. Ce 
n'eſt point la ſeule autorite de Hen- 
ri le Grand qui a Etabli TEdit, nous 
avons vd que I Edit eſt un Arret de 
fa juſtice, tenu par parties Oules ; 
nous avons vu quec'elt un accord, & 
comme une tranſaction p pale entre 
les 8 les Reformes 
aurboriſce par la publique de 
tout Etat, ſellee 5-4 ſceau 90 {er- 
meht,. & " ratifibe par Lexecution. 
Or ceſt ce .qui rend I Edit invio- 
lable, K. gui le met hors de J attein- 
te des Succeſſeurs de Henri. A cæœt 
d ils wen 1 etre Lane 
then iraires „ & les ALS i of 
les Maitres, pour le 


Fs de leur bon plaiſir. Rien 

nd. n jamais employ ẽ la for- 
ce Tow! armes pour y faire conſentir 
les S BY Romains ; . & quoi 
que depuis 


mort 5 ſous Ia Mino- 
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rice de Louis XIII. il y ait en des 
Etats Generaux, VEdit a reſte dans 
ſa force. Ceſt donc comme nous 
l'avons deja dit une Loy fonda- 
mentale du Reyaume, a laquelle 
les Roys ne peuvent toucher. Mais 
quand ce ne ſeroit qu un ouvrage d. 
1a ſimple autorite de Henri, ce qui 
eſt evidemment faux, il ne ger, ſui 
vroit pourtant pas que le Roy 
aujourd hui regnant le pf revo - 
quer. Po cela? arce . qu il 
y a dien des choſes Jil depend 
du bon plaifir de les "aire ; mais 
2 * depend pas c bon plai- 
ir de les défaire; & de cette 
nature eſt I Edit. Qeſt une pro- 
meſſe Royale que Henri le Grand 
A —_— res Royau- 
me', Pour wy, que pour ſes 
— — 
nous 1avons vu, & par conſequent 
0 eft une condition, ou fi 89 19 9 
une charge qu i a joint à ſon heri- 
tage; & dont il n'eſt plus libre 1 
ſes Heritiers de fe decharger. 
1 Au reſte, ii neſt pas W 
% I fed Hints enri 


Ft 
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n 8 Grand ait rien change 
Aae a forme de] Etat quand il a 


. au E à Tégard des 
choſes eſſencielles. 
„ donne la liberté de conſ- 


cience à „ mais cette 
liberté eſt d'un, oit bien plus 
ancien, & bien hs inviolable que 
tous les Edits, elle eſt 


du droit de la 2 ue 
ne Vexercice public de la 82. 
Sion Reſormée, mais cet ;EXETCICE 
BY toit Etatli, dans Je. Royanme avant 
ſon Edit; & a a ctendu les Privi- 
leges des Keformez, comme | fans 
_donte il Ta fait, a 1 fait qu a- 
ver 3 aprobation, & par le conſen- 
ment. de Etat; . FEES 


8 & | Ola aucun de. 
gagemens. Mais il nie et pa as 4 
meme de mis XIV. - 9%, (gu def pur 


-autorite ; Tait, un ch == 


& & fond 2 * 0 
bh 17 
5 ; ee "ot 
f e 
la 


Couronne, ceux de re_ 
une, & 1 Iroie meme de 


zu 
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ture & — 3 — 
en 9 — [$102 191 

Mais [enfig,. ſi Ton-conſidere de 
quels moyens on s eſt ſervi pour ve- 
nir à la revoeation dent nous par- 
long, comment ſe ton em- 
pecher d'y rec tre IM Etat ſegſi- 
— — 2 —— con- 
8 6 0 ancancic les Privileges des "Pro: 
des Ares injuſtes, ſans 
aucune formalitè 3 n leur ebyoye 
tout des gens de guerre pour les 
changer de Religion; _ 
met à fac comme des - peuples pris 
d aſſaut ; en les ſorce en leurs conſ- 
cignces ; & on cpaiſe pour cela tait 
ca: que Enfer peu avoir de 
cel, & de plus enrage. Neſſ-ee 
pas poux en parler fert — 
c dn on apelle un Gorumnement Mi- 
line, ani neſt reglé ni de la 
Jaſtige, ni de la naiſen ni meme 
de ite. Et croit · on que E- 
tat de France en puifle bien ac- 


* 
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r6gir les Peuples? Voila pourtant 
un premier coup deffay* qui m eſt 
pas des moindres ; ceux qui font 
donne marquent qu ils s'y enten- 
dent aſſezʒ bien; & qui fait s ils ſe- 
ront d'humeur à en demeurer-la? 
Il ne faut quinn autre deſſein, 
une autre paſſion à ſatisfaire, une 


autre vengeance à exercer; & alors 
malheur 


— oper —— >. 
er, Dragons nauront pas 
oublic leur metier. ot SLY 
dea Reflexion qui regardent 
le Roy de France, & 
2 - ſon Etat, on en peut 
ajoùter une troiſieme , qui aura en 
veue Vinteret des Roys , des Prin- 
ces, & des autres Puiſſances de 
FE tant de lune, que de lau- 
tre Religion. Nous ne nous trom- 
perons pas, fi nous diſons qu ils y 


en ont un commun, & gEneral, en 
ce qu il ne tient pas à ces habilles 
ouvriers de malheurs, que la bon- 
ne intelligence qui eſt encr „ 
leurs Sujets, ne ſoit 

2:31 


ſommes 


© 
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ſommes: perſuadez que leur ſage, & 


— 9 . gouvernement, les doit 
mettte à cet égard au Geſſus de 
touts orainte; mais cela n empeche 
pas que ces ſortes — ons ne 
ſoient toujours fachenx, & que 
d'eux memes naturellement, ils ne 
tendent à jetter dans Veſpritdes peu- 
ples , qui d ordinaire ne jugent que 
ſur des  gEneralitez ,, des ſdupcons, 
& des defiances contre leurs Souve- 
rains, comme s ils ne ſongeoient tous 
qua engloutir leurs Sujets, & aà les 
lirrer à la diſcretion; ou 
mieux dire, à In fureur de 
gens de Plus les. Prices 
ont de juſtice 5 "& de x 
moins ont ils .d:obligation: à ceux 
qui foueniſſent aux — la ma- 


tiere de ces dangeteuſes penſces, 
parce qu alles ne pen vent. que _ 
duire Jeares-mechants effets. 

D ailleuts:neſtiil pas vrai que as 
Princes, / & les Etats de I Europe 
ne ſauroient voir qu avec beaucoup 
de deplaifir, que la France qui tient 
— grand tang dans les affaires du 


5101 monde, 
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monde, & qui leur communi 
une ſi puiſlance influence, ſe ſoit 
miſe aujourd hui bors.d'crat qu'on 
puiſſe prendre avec elle de juſtes 
meſures. Car une violation 
fi ſcandaleuſe & ſi 6clatante de la 
roo — Roys, & de la foy 
e, quelle confiance aura-t- 

deſormais, en ſes promeſſes, ou 
— 2. Ce ne ſeroit pas 
afſez que de —— les Traitez 
nauront de fermete' qu autant que 
les interets de la France le deman- 
deront; mais il ſaut dire qu ils ne 
dependront deſormais que de Vin- 
tert ou du captice d une eſpece de 
gens ar probe” „ qui ne donnent 
rien, ni aux Loix de la prudence, 
ni 4 celles de — mais qui 
.traicent tout par la force majeure. 
Sitz ont eu le credit de faire dans le 
Royaume ce qui ils viennent d y exe- 
cuter, que ne feront-ils pas pour 


les choſes du dehors? Sik Hont 
-pas*Epargne leurs propres compa- 
triotes avec qui ils Ecoiene tous les 
en commerce, & dont ils ne 

tiroient 


r at „ % H xﬀgu#u e 9 a. © Ht Xe 
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tiroĩent que des ſervices, ' 6parghe- 
ront- ils des inconnus? Auront-ils 
plus d'Egard à des Tréves, ou 4 
des Conventions de quatre jours, 
qu à un Edit de cent ans, le plus 
auguſte, & le plus ſolemnel qui fut 
jamais, yo ne ſe ſont ſervis 
que rmir un peuple, & 
— 2 — Bra Boy ſeurement 
dans une derniere deſolation? II 
ſemble donc qu ils ont voulu rèduire 
les choſes a ce point, que n'y ayant 
plus de foy en France, tous les voi- 
ſins ſoient fans ceſſe en garde con- 
tre elle; & plus en garde, quand 
elle leur promettra, que quand elle 
les menacera; plus dans la Paix que 
dans la guerre; de forte qu il ny 
a plus de lieu d'en wa du repos, 
— — Otages, ou 
par la diminution de ſes forces. 

Cela tant ainſi a I de tous 
les Princes, & de tous les Etats de 
Europe en General, que peuvent 
conjecturer en particulier les Prin- 
ces, & les Etats Proteſtans, ſi ce 
neſt que le deſſein de „ 


132 Les Hinten dr 

de des ruiner tous, & de nes urrèter 
point quelle ne les ait devorez ? 
Perſonne n ignore que les Puiſſan- 
ces Proteſtantes ne connoiflent uſſez 
bien leurs anterets; pour les ſa voir 
dicerner au travers meme des na- 
| os — & Lon ne 
ute pas qu ils ne voyent que c'eſt 
ici un commencement q ou une 
cbauche, dont la France pretend 
qu ils fourmiront bien tot les derniers 
ern up, nieg 99. 5 220719 2 
Ia Cour s eſt laiſſẽe ocouper d' u- 
ne craſſe bigotterĩe & d un faux zele 
de Catholicite 31 Ceſt l'eſprit à 1a 
mode; chacun y eſt devemu con 
verti fleut afen, & à ſang & iy en 
a meme à qui lon perſuade que ce 
ſera le contrepoids de la balance. 
La vaine gloire ſe mele dans cette 
intrigue, la Politique y ajoure ſes 
veucs : & ſes myſteres; & comme 
dans ſes veuẽs elle na poim du r- 
nes; dans ſes my ſteres auſſt elle ne 
manque pas de reſſorts imperdepti- 
blies, & de moyens ſutprenans, 
qu elle joindra quand il lay plaira, 
5 a 
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— Nane de One 
ine que le tems e 
qu il — faut qu oſer, Gs of No 
qu'an a;grouves 4 ie dey ou 
des, & des; converlioa,'; ele: le 
courage; & deja Ion pe; parle plus 
que qe nen demeurer pas en ſi bean 
chemin. II faut eſperer que les 
Princes, & les Etats Proteſtans, ti- 
2882 A, leurs paſtes conglt- 
II 2591 muot ane 2 on £ 
Pour les Princes & Etats Cathio« 
liques, ils ont. trop. de lumiere 
pour ne pas voir la part qu ils ont 
dans toute cette affaire. On Sen 
lervara paur. rompre la bonnne in- 
telligence qui eſt entf ux, & les 
Proteſtanz , en befgaat les ans du 
beau-pretexte de la Religion Catho- 
lique, & en faiſant naitre; adroite- 
ment dans les autres, des — 
dane onjuration generale hour 
epgloutie, Si les Princes, De 
cg eo d iſũpent dre ot: _ 
wry — © Dan cron ry 
ces agrandifle toujours: 1 
de fo! „ out la Cam 
210 tholicits, 


—————— — — — — * 


ſiblement intereſſer dans la 
me diroms Cn 


334 er Plaine des, 
tholicits,” qui — Ford neſt 


qu un faux maſe ue, on peut deja 
les afluũrer qu ils ſont perdus:" bs, 
- 'Ilsauront beau dire, Nous ſom- 
mes Cat * commetvous „ Us 
n'eviteront pas” pour cela Jepee des 
— Tout ce qui ne voudra 
le Jonge bern * — 
Io. heretique; car 
bo Wogan grande herefie, e vſt 
de ne ſe pas ſoumettre. LEi 
1Ahemagne, & UItale fen 
* ne choſe?! At pi 
| Mais ne — pas 
— un paradove t à tout 
Af r 00 que nous venons de 
luise; Nous que 
wu = & tout le, o5n% 
de VEgliſe — —— 


eution qu on nous a faite? Nows 
tant rien en ca qui 
ne:16it/ verite certaine & 
dont les plus fages Fontre Is Ca- 
— 2 ne deibent tember dac- 


cord. Cu n eſt. ce pas la plus mau- 


vaiſe idee 9 du 
eNi2ilods * Clerge 


. = wo ow oa. co _ a. __ 
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Clerge Romain, que de le faire 
concevoir comme une ordre de gens 

ui non ſeulement ne peuvent rien 
ö {git ſoumis dans 
la; ſociete religieuſe, mais encore 
qui ne le peuvent dans la ſocieté 
civile? Comme des gens qui ne 
ſe contentent pas d anathematiſer 
tout ce qui leur deplait, mais qui 
ns: ſongent qu à exterminer , qui 
nexterminent N mais 
qui vont juſqu à forcer les conſeien- 
ces, & a vouloir inſpirer leurs ſen- 
timens, & faire pratiquer leurs cul- 
tes par ens A par le ſabre. 
Comme un ordre de gens qui ne 
gardent nd ſoy; ni juſtice, qui ne 
promettent que pour tromper, qui 
ne ſe rapai que pour inſulter, 
qui dans la paix comme dans la 
guerre, ne ſongent qu à renverſer, 
& à detruire, qui ne s allient que 
pour ſurprendre, & qui ſe trouvant 
les plus forts; ne donnent pas mè- 
me la liberté de la fuite a ceux 
qu ils ont ſurpris. Ce ſont là pre- 
cilement-les traits, & les couleurs 

279979 N 2 par 


130 Le Plaintar ex 
par leſquelles on pourroie facilemens 
reconnoitre le Clerge Romain, à 
en juger far le pied des perſecutions 
de France. Juſqu ici on nmavoit 
jamais rien vũ de pareil. Les Egyp- 
tiens, & les Aſſyriens perſecuterent 
autrefois les Iſtaclites, mais ils ne 
les forgoient pas d embraſſer le culte 
de leurs Idoles, ils ſe contentoient 
ds les traiter en eſclaves ſans atten- 
. — 
1 ecuterent 
Chretiens I forcoient leurs conſ- 
ciences, mais ils ne leur avoient 
mm donne d'Edit ts ne violojent 
en les perſecutant, la foy publique ; 
la fue meme ne leur 2 
Les Ariens perſecuterent cruelle- 
ment les Ortodoxes; mais outre que 
cela ne decendoir preſque a jul- 
qu au peuple pour luy faire faire des 
abjurations formelles, il ny avoit 
roint d Edit on de concordat entre 
tes deux communions. Innocent 
rroifieme perſecuta par ſes Croiſa- 
des les Vaudois, & les Al 
TH 8. * 


bigeois, mais 


encore 


Prateſdams de France. 139 
endore ces" 'Pauvres7 gens navoient 
poune d'Edit. Emanuel, Roy de 

rtugal- perſecuta furicuſement les 
Juifs, i il leur donna la liberte 
4% boltir de ſon 3 & ils 
mavoient point d Edit. I en fut 
de menie de ee reſte de Maures qui 
g ëtoient cuntonneꝛ dans le Royaume 
de Grenade; on les defit en guerre, 


& on leut ordonna de ſe retirer dans 


les Pais d ou leu Anceſtres etoient 
venus. oi gil zu 12ts; 

Au Siecle paſſe, le Duc d Albe 
exerca des cruautez horribles contre 
les Proteſtans dans les dix · ſept Pro- 
vinces des Pais-Bas 5! mais il nem- 
Pechoic point la fuite, ni ne violoit 


plus quite pour! mourir. LInquiſi- 
tion eſt encore aujour 


Eſpagne, & dans Italie, mais ce 
ſont des 
autre Reli 
na 


is. ou la ,profefhon d' une 
ion que 40 la —— 
jamais été permiſe par des 


Edits; & ſi on peut 
qiſuours de violence, & an 


. 


aucun Edit, & on en Etoif tout au 


d' hui dans 


accuſer les In- 
Au 2N310ITC N 2 , £911 1 


vgs e Plaintas der 
dc, om he pent pas au moins les con- 
wainere de — Nos 


* s , 


- 


-»| Mais dans cette dei niere perſecu- 
tion de France, iby a cing choſes 
qui font horreurii en y fait depen- 
dre ſouutrainement la conſeienee & 
N Religion des hommes, de la vo- 
lonte du Roy; on y rompt une foy 
jurèe autentiquem ent; on y force 
les perſonnes à etre des ites, 

& des -mechans /. en failant ſemblant 
dembraſſer une Religion qu5ls 
abhorrerit; on empeche la retraite, 
ou la fuice 5-00 ne ſait pas mourir, 
mais on conſerve la vie pour exer- 
cer de plus longs tonrmens. Si 
aptes cela la Cour de Rome, & ſor 
Clerge repandu dans le reſte de 
Europe, ne deſavouojent pas une 
n odieuſe, & ſi eriminelle canduite, 
Sil ne la condannoient pas, ce ſe- 
roit une tiche 1 2 Ihoo- 
neur de leur Religion. Non ſeule- 
ment les Proteſtans qui font une 
communion à part, mais encore 
nombre inſini de leurs Ca- 
tholiques, en recevroient — 


Proteſtans. de Frante. 139 
ribls ſcandale; & les Tures memes, 
les Juiſs, & les Pa enss erereiert 
en jugement contr eux. Ils ont dé- 
ja pd comprendre combien leur a 
fait de tort ce qui ſe paſſa au Con- 
1 — de Conſtance n Fer 
Hus, K Jerome, de 
fic mourir, — il le 
gn 8 7 "8p - 925 Mais 
V A ici quelque chaſe de bien plus 
fort, il ne Kasten A que de deux 
hommes, & il y N. A ici plus de 
mary cent ir mourir 
me — ceun-ci, il auroient reeſi la 
an pe 76 * ay&6 conſola- 


rdt que ſon au- 
wk 60s au. ge Nene 


Nous n'ignorons pas 4 
les differens Sarin 
de les Perſecuser 


140 Ler Plates den 
der au Monde que Nan e 
violence mont eù nulle —.— 

les converſions, mais 

ete douces, tranquilles *. — — 
res; & que 5 y e des Di 

qui sen ſoient melez Ha été les 
Pretendus Reformez: nes qui 
les ont demandez pour avoir un 
hanméte te de changer de Re- 
it-on jamais une ille 
im dence ? Que noſera. Non pas 
deformais fer, puiſqu on ine ce 
qui s eſt fait à la vene —— '& 
ce que tout un grand aume de- 
puis un bout juſqu à Fotitre 2 vo 
& qu il voit encore” avjourdhui'? 
Car dans c commencement de 
Tannée 1686. que ce triſte Eerit ſe 
compole'; on continue à exerber 
en France, les mèmes fureuts qui 
avoient paru ſur lu fin de Vannee 
«ht nian n 20 / 
Les —_— ns exploĩtent 
de tes ue "8 a 


Proteſtanis\ d Frante. tas 
des rebelles en leurs' perſonnes, en 
leuts biens en leurs femmes, en leuts 
enfans; & $il y- 2 quelque diffe- 
rence; elle confte en ce que les 
cruautea eb ts true lc augmen- 
tant, & que chaque jour produie 
quelque — maniere de vio- 
lence, & de perſecution. Cepen- 
cant fi on en croit le Clergè Haran- 

ant le Roy pat la bouchè de Mon- 

r Eveque de Valence; c eſt un 
miracle du Regne de fa Majeſté, 
qu elle convertiſſe tout y em- 
ployer la contrainte; & que de leur 
plein gré, les peuples viennent à elle 
de toutes parts, pour ſe reunir à 
FEgliſe Catholique. 'Tour cela; dit- 
il, ref fair ſans violence, ſans mm 
bien moins eco e par ls force di vor 
Edits, que par wvitre Piet aire, 
Si on en'croit la pldpart des abjura- 
tions qu on fait ſigner la dague à la 
gorge à ces pauures opprimez, elle 
portent de mme qu ils les ont faites 
de leur propre mouvement, & ſans 
y etre force. [ct 

Si nous en croyons Monſieur 
A Maimbourg 


142 e Pinter es 
Maimbourg dans la lettre au Rey 
quid miſe à la rete de ſon Hiſtoire 

u Pape Gregoire, publice.depuis. 
fort peu de tems, wu ny à eu ni ar- 
mes; ni violences employ es pour 
Ses converſions; Vans devex croere, 
luy dit-il, 3 abr, avoir dija vaincu 
tows les ennemis de la France, par la force 
inuincible e vos Brees , vous gurex 
fenl trernellemens la gloire, C. le bon-- 
bear d avoir etermigt d Ryyowme' 
Trir-Chittieh , cette emmemis de Dieu, 
( Vhereſie comme il Fapelle,) ' ſans 
employ. contr ell. 5 pour contraindre les 
Proteſt ans de rentrer dans | Egliſa, d au. 
treriarmes , vi dauere, forces que celles 
detvitre charitable 2:4lt gour leu con- 
verfron., & de la Fuſtice toute manife- 
fete de vos Ordonnances, & de wos Lditt, 
qui ont ei tout [henreux ſuccex qu on 
en powuoit attendre. Et dans ſon Troi- 
hemeLavre ;-/ apres avoir dit qu E- 
thelvert. Roy d Angleterre ne xio- 


lenta, ni ne contraignit en nul- 
le maniere ſes ſujets à embraſſer le 
Chriſtianiſme, ayant apri, de ſes 
Dotteurs,que le ſervice qu on rend d Fe- 


H5 
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Chrif dt ere <olojtuire, mais quiil 
— ſeulement ſes graces & ſes 
faveurs poùt ceux qui ſe faiſoĩent 
Chretiens, — faire injuſtice aux 
autres; 67 905 1 dis je, il ajoite 
ceb n ut A 
thode * i de 2055 le Grand fault 

bui pour comvertir les Pritendas 


2 ES: 


Off Por vu 
khan Hort 2 * 
weurs;" 4 ae, e, 
qu on 1 pm e. 2 — 
qui Fohſfinent dans! bergie; on why 
fait” mann dle injuſtice," 
en ne lehr 2 7 qt ils un 82 
corttre le Eur; 2 qu 0a Aue 
let punir'; "hn Us 'contrediennent 
wx Or 1175 
arence — maniere fi 
„ „ effiertÞ , dul em le mn 
et en France ſeuf LU It Ord) 
ur ameher M FEgliſe l CalDigiftes, 
#elle edt ſous le R Erhelvert en Au. 
gltterre pour la eoirverſion de ſes As- 
Sr, 9 f"artirez;” puiſſamment par la, 
venoient 


— Les Nlaivies des, 
let jours 
2 Sw 4 4 pu gy 


7 pn ee. 9 
e SEE 


a Ne, Dedicatoire, 40 Lirre qu il 
vient tout t de donner 
au pablic , { ous le Titre, ar 
des Reualet Reualutions arraates... 4 I Hure 
pe en matiere de Religion , de craint 
pas de luy parler de cette ſarte, H- 
A 008 8 ruiner le . 
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La Poſteritẽ qui verra ce; pieces N 
croifa bonnement qu elles diſent 
vray; & jugealit ſur ce pied ld de 
cette Etonnante Hiſtoire; '- Voila, di- 
ra-t-elle,, ce qu on en a dit au Roy 
meme ,-42 qui l'on neut pas vouſſ 
mentir; voila les propres Acts, & 
les Seings de ceux qui fe ſont con- 
vertis. Pourquoi la Poſte rice ne le 
croiroit-elle pas, puis quc . des 4 
preſent il y a des gens aſſez effron- 
rez, ou pour micux dire aſſezi hien 
payez, pour le publier dans Jes 
Pais Etrangers, & qu ils Sy trouve 
des perſonnes aſſeg credules pour 
ſe laiſſer ſurprendre à ce piẽge 2 1c; 
Pourquoi ne le crbiroittelle 
pas, puiſque ceſt un Exegque 
&. deux Auteurs graves gu ie 
diſent? En faut- il tant pour tal 
blir une opinion prebablet?-! Ea 
Poſterit& ne ſera pas obligte dedas 
voir qui ẽtoĩt Monſieur de Valence, 
ni quel meter il a fait toute ſa vid. 
Elle ne ſera, pas ↄbligee de ſe dons 


een Fables on a re 
il prochs 


1 er Plaintes des 
plus d une fois 3 Monſieur 
Mai „ quil a enrichi ſes 
Hiſtoires, ni qui femble qu il a 
fuit vu de ne le dementir jamais. 
Elle ne ſera pas obligte de fayoir 
que Monſſeur Vatillas ne trou- 
vant pas ſon conte 4 dire la verire, 
d eſt enfin aviſe ſur fes vieux jours, 
de fancifier fa plume” par les biens 
faits de Monſieur .YArcheveque de 
Paris, felon que ſuy meme nous 
Finſinne dans la Preface de ce der- 
Mais venons au fait dont il sa- 
git; quelle appurence, je vous 
prie, y t- il, qu un fi grand, & fi 
ebnfiderable nombre de perſonnes 
ſoient de ja ſortis de France, fans 
que rien les y forcat, ni qu'ils ayent 
Laiſſe teurs mulſons, leurs heritages, 
& lears effects, & pluſieurs den- 
treu feuis femmes, & leurs en- 
fans, pour sen aller erfer par le 
Monde, & y mener une vie miſe- 
rable, pour ne plifir? T a=cril 
rance que des perſonnes de gan- 
— a 7 
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lies, de fun, & de Faucre ſexe, 
qui jouiſſaient de douze , de quin+ 
ze , de vingt, & de trente, mille 
livres de rente, ayent voulu aban- 
donner tout ce bien, non ſeule- 
ment r eux, mais auſſi 
leurs deſcendans; s expoſer aux 

rils, & aux incommoditez d'une 
longus fuite , dans une rude ſaiſon, 
& le reduite preſque a la mandicite, 
ui eſt Jetat du Monde le plus ins 
— 2 des gens d honneur, le 
tout ſans raiſon, - ſans ſujet, & de 
gayere de uf ?  Y'a-e-il . 
ce que ce prodigieux nombre de 
gens de tout ordre , & de toute con- 
dition, qui ſe ſont d6ja ſauvez, les 
uns en Suiſſe, les autres en Alle- 
magne, les autres en Angleterre, 
les autres en Hollande, d'autres en 
Danemarc, d'autres en Suede, & 
quelques- uns dans YAmerique , fans 
s etre ni vis, ni connus, ni con 
certea, ſe ſoĩent pourtant accordez 
tous enſemble 4 mentir d'une meme 
facon, & a dire tous d'une voix, 
5 que 
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que les Proteſtans ſont cruellement 
perſecutez en France; & que par 
des rigeurs inouies on les force a 
changer de Religion, quoi que 
pourtant ib nen ſoit rien? M a-t-1l 
aparance que les Ambaſſadeurs, 
& les Envoyez des Roys, & 
des Puiſſances Etrangeres mentent 
tous de concert à leurs Maitres en 
leur mandant ces nouvelles, qui ne 
ſont fondtes ſur aucune verité ? 
Mais, je vous prie encore, ſi en 
France on change ainſi de Religion 
8 , & ſans 2 
& que les Dragons n'y ſoient a 
+ © ſions comme — 5 * 
d'ou vient cette garde fi exacte, & 
ſi genẽrale qu on fait ſur les fron- 
tieres pont empecher le Monde de 
fe retirer? Dou vient que les pri- 
ſons du Royaume, regorgent de 
Enugitifs arretez ? D'ou vient qu'on 
obſerve avec tant de ſoins, ceux 
qui ont change, pour les empecher 
de senfuir, juſqu'à les obliger a 
mettre en depor- des ſommes d ar- 
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gent garantir du ſo 

la fuite ? "Sono une ma die ä 
Epidemique qui auroit ſaiſi les Su- 
jets du Roy pour ſe vouloir ainfi 
fauver fans raiſon, & fans cauſe ? 
Mais neſt- ce pas une imagination 
plaiſante, de dire que cenx de la 
Reli ayent eux meèmes apellc 
les Dragons pour avoir un pretexte 
de fe convertir? Il y a dix ans, & 


— „qu on avoit dreffe en France 
& 


ouvertement, 8 des 
Banques peur y trafiquer les ames. 
Monſieur” Pelliden A fait 2 115 2 
durant un fort long tems, cæt ii 
me metier, à la venue de tout 
Monde, il les achetoit 3 prix dar- 
gent; 1a converſion toit de venue 
preſque Fanique voye de ſe IC 
-aplandir, caręſſer, recompenſer a 
Cour; & en un mot, un moyeh 
ſeur de wee fortune; & Lon 


nous vient dire, qu au lieu de fui- 
dre ges — 


& avantageuſes 
rohe de changer 


ent, ils: tes laiſ- 


ene J „pour prendre cefſes ths 
9 O 3 Dra- 
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Dragons ,. cet, A, dire pour ſe ſai- 
_ re ſaccager. Il eſt certain que s ils 
n eu tant ee ſe faire 
tholiques, ils sen pouvoient 
. la façon des Dragons. 
Mais au moins qu on nous diſe 
pourquoi depuis ces pretendues con- 
verſions volontaires, ne vonlant pas 
aller à la Meſſe, on à été oblige 
de leur renvoyer les troupes, & - 
les rraiter encore evec les memes 
rigeurs qu/auparavant ?. ..,. - 

Ce menſonge eſt donc ſi groſſier, 
& ſi inſontenable, qu il Y en a 
d autres qui prennent le parti de de- 
fendre. ces violences, comme tant 
naturelle ment du genie, & de I Eſ- 
prit de VEgliſe Catholique. Pour 
cer effet ils ont ſans ceſſe dans la 
bouche le pallage de. TEvangile, 
Compelli intraxe , la Lettre de Saint 
Auguſtin 4 Viacenr & la pccle- 
cut ion que les Ortodoxes d Afrique 


_ « 


firent aux Donatiſte. 
i cecoit ici le lieu de diſputer 
Lontre ces Theologiens, furieux, il 
G2 e tf RE 
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ne ſeroit pas dificile de leur faire 
voir la vanitè de ces alleguations. 
Les Aporres ſavoi ent m le moins 
auſſi bien qu eux, le & inten- 
tion de — Maitre; & ils ne man- 
quoient pas de zele pour Vayance- 
ment de ſon Evangile. Ont ils 
— jamais employe la force 
des armes pour la converſion des 
ples; & leur Maitre leur a- iI 
— pour cela des Dragons, & 
des troupes de gens de guerre Qui 
ne fait que dans le Stile de IEctitu - 
re, les — de Co e, Cogereʒ ſi· 
gniſient une douce: force diexotta- 
tion, & de perſuaſion comme au 
19; de la Geneſe, ou il eſt dit de 
Lot, quil contraignit les Anges 
d' entrer dans ſa maiſon, Cempulit 
illos ppid, & au 28. du prem er 
Samuel, où il eſt: dit que les Ser- 
viteurs de Saul le contrmignirent 3 
manger, Cocgerunt em, & au 
de Saint Lue, où ib eſt dit que les 
deux diſciples d Emaũs forcerent Je- 
à demeurer avec eux, Cecge- 
on runt 
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— & die Ages, ou 
il eſt dit que ie contraignie 
Saint Paul, & ia compagnie e 
retirer chez elle, Coggir por. Pour 
oe qui regarde la Lettre de Saint 
Auguſtin, il faut avouer que rien 
ne nous ſauroit mieux marquer le 
caractère de ces - que ceteæ 
alleguation. Ils n ignorent pas que 
le ſentiment commun des Peres eſt, 
qu on ne doit jamais violenter les 
conſciences, nĩ planter la Religion 


la force. Ils ſauent que C'eſt 


ne, juſques- la que Saint Martin re- 
trancha de ſa communion les Ev&- 


ques Perſecuteurs des Priſcilianites, 
& au prejudice” de tout cela, ili 
veulent aujourdhui nous donner 
pour regle de la conduite des Chré- 
ties, la Lettre d'un homme en 
colere, qui git laiſſe ſurprendrt 

par quelques autres Exeques ompor- 
ten; — par ce ſeul endreit a 
convert ſa Doctrine, & ſa vie 
duns täche irreparable. Ins ne ſont 
aut pas 
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pas plus heureux en ce qu ils mer; 
rent en avant de la perſetution des 
Donatiſtes par les Ortodoxes. 
Car ſans dire que les Ortodoxes 
ne forcerent jamais les Donariſtes 4 
embraſſer des Doctrines, ou des 
ſervices pour leſquels ils euſſent de 
Vhorreur , ni ne les contraignirent 
d'en abjurer d autres qu ils cruſfent ; 
qu'ils ne les forcerent qu'a ſe ſou- 
mettre exterieurement à un ju 
ment perſonnel, rendu par Pr 
s legitimes , fur une queſtion” de 
Fait.; qui Etoit , fi Cecilien Etoit 
prevaricateur , ou non. Sans tou- 
cher, dis- je, à cela, il eſt certain 
= cette perſecution fut viſiblement 
ſuivie des chatimens exemplaires 
de la juſtice divine ſur les Ferfecu- 
teurs, qui furent bien-tor apres traĩ- 
tex par les Ariens beaucoup plus 
cruellement qu'ils n'avoient eux- 
memes trait les Donatiſtes. Dieu 
permit que comme ils avotent abuſe 
de la foibleſſe d Honorius pour luy 
faire executer ce que le Grand 
22250 Conſtan- 
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Conſtantin n'ayoit pas voulu fair 
les Eyeques 2 * abuſaſſent auſ 
de la puiſſance Bae 
pour accabler r floriſſantes Egliſes 
de I Afrigue, Mais à quoi bon cet- 
te diſpute , puiſque tout ce qu ils 
mettent en avant eſt entierement 
hors de propos? Qu ils nous mon- 
2 ſeul age, ou un ſeul 
xemple, dont ils t conclure 
e YT violer la fo publique, 

| 4 þ un peuple par des Edits 
tels que nous les av ions 
25 Tot de Nantes. Les Juifs, 
les. Payens avoient-ils convenu 
37 Edit avec les Apotrgs, quand 
Jeſus Chriſt dit aux Apdtres , Cam- 
pelle intrare ? Saint Auguſtin — 
jamais ᷑ctit qu on dit <tre perfide 
enyers ceux qu on regarde comme 
heretiques, lors qu on leur a pro- 
mis de vivre avec eux, en bon 
freres, & bons Conciteiens?? 
Les Donatiſtes avoient-iis d E- 
dit qui les mit à couvert des inſultes 
e Si on donne lieu à 


Cette 
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cette e 
forties nous les uns, & les 17 — 
dans Europe? Cat enfin le Pro- 
teſtant ne tient pas moins le Catho- 
lique Romain pour Heretique, que 
le Catholique le Proteſtant. & 
pendant on vit enſemble en paix, 
obus la foy des alliances, & des 
Traitez, A Commerce demeure 
libre, E | chacun y ſait le mouve- 
ment de fa conſcience en repos, 
Mais il ne tiendra pas 4 ces Peſtes 
publiques, N Ju tout ne ſoit en con- 
fuſſon, & qu on ne s éegorge les 
uns les autres. Ils arment le Ca- 
tholique contre le Proteſtant, en 
— #rit aux Catholiques, - que 
eligion Poblige à trahir le Pro- 
— & 4 le farprendrs des qu il 
Je pourra faite impunement, & a. 
raffommer sil ne veut pas changer 
de Religion. Its arment le Pro- 
teſtant contte le Catholique; car 
aptes tout, quelle Paix, & quelle 
ſociers peut- on avoir avec des gens, 
qui non feulement ne feront nulte 
conſcience 
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conſcience. de rompre leur foy, 
mais qui feroĩent au contraire con(- 
cience de ne la pas rompre lors 
qu ils en trouveront Toccaſion.  .. 
Ceeſt IR ce que doit produire na- 
turellement la N Doctrine 
de ces gens- cy, avec leur Compelle 
intrare 5 & L. Lettre de Saint 
Auguſtin. nn i 
Le mal eſt que ce ne ſont pas de 
ſimples diſcours, ou de ſimples Ecrits 
de quelques Auteurs Evaporez,. qui 
n'ont preſque d ordinaire que leur 
Cabinet pour Sphere d' activitẽ. Ce 
ſont des effets, & des realitez; c'eſt. 
un grand Roy qu'on a ſurpris; ce 
ſont de puiſſants Miniſtres d'Etat 
2 qui on a mis ces maximes dans, 
la tete, & 75 les reduiſent en pra- 
tique; ce ſont des armees de Dra- 
gons qui ont defole tout un Royau- 
me, & qui ont mis plus de cing, 
cens mille familles a ſac. Viv 

nous donc dans un Siecle ou lon 
faſſe conſiſtet la Religion à n avoir 
nee 

S'C 
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gins que la crainte de Dieu 
— 4 pirer de ſi grands ex 
cez ? Croit- on que ces excea ſoietit 
— — 
eille qu on 

nden — ar = 
mes? Il a bien dit — ne —— 


— — ——— 


— es 
ina — que pour a 
pagation de {ori Egliſe; "it luy don 


neroit oles portes d' Enfer. Or 8 
yn a jamais eù rien au Monde e 
elit: Lair des 'FEnfer;"ceſont 
— de France. nig! 
ne antipatił qu il y ait en- 
iege de Rome, & nous, 
— — Wious 
perſuader que le Pape danjourꝭ a 
y eũt aucune part, 
ge nous fut pe | 

os ns: que deſtaum 
— — Tos inclinac! 
tions ſont plus ſages, & plus m 
os pre que .celles-de-plaficne de 
Oe: „ dus 


ſavons 
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1e-eonfule pas tomjours dans ce 
guil entreprend & on nous 2 
wmame ſouwent 1 
EO A nous ranger aux du 

| 1 faiſoit contre Ro» 
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pas an moins en leurs conf 
ciences; & ik auroient encore quel · 
qu eſperance de liberté par la voye 
de la rangon. Les autres ſont er- 
raus dans des Pais Etrangers, de- 
pouilleà de leurs biens, feparez- 
aparemment pour toujours de leurs 
parens, de leurs alliea, & de leurs 
amis, qu ils ont laiſſes dans le plus 
malbeurru état du Mende. Les 
Maris y ont laiſſé leurs femmes, & 
les femmes leurs maris; les peres y 
ont EtE contraints de quitter leurs 
enfans, & les enfans leurs peres. 
Nous avons vd fondre comme en 
un inſtant nos fortunes, nos ta- 
bliſſemens, nos heritages ; nos eſ- 
nos maiſons, nos commer- 
ces; & de ce qu on apelle les biens 
temporels, il ne nous refte preſque 
plus rien quune vie languiffante, 
& la purt que nòere miſere nous 
donne dans la charité de nos 
ſreres. F 
Cependant au milieu de tant de 
douleurs pluſieurs choſes nous con- 
Or. P 3 ſolent 
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ſolent. Nous ſouffrons uniquement 
pour la cauſe de nõtre Religion, 
ſans que la malice des Perſecuteurs 
puiſſe nous impnter la moindre 
choſe qui nous ait attire nos ſout- 
frances: Nous avons ſervi le Roy, 
& IEtat avec ardeur, & fidelite; 

nous avons ete ſoumis aux Loix, & 


aux Magittrats 5 nous avons été 
prompts à porter les charges com- 
Mmunes ; & pour nos concitoyens, 
ils N ont pas lieu de ſe — de 
nous. 
Durant plus a vinge. ans nous 
avons ſouffert avec une patience ad- 
mirable, un rude & impetueux 
orage-; & lors meme que dans le 
—— „ & dans — Cevennes, 
quelques: uns ont cru qu ils devoient | 
5 fur les maſures de leurs 
emples inja ſtement demolis; leur 
petit nombre gui ſe reduiſoiĩt à une 
poignee de perſonnes, na fait que 
relever davantage la reſignation, & 
Joheiſſance de tout notre corps. 


Pans ces dernier accablemens, nous 
-a9lo! e J avons 
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avons été comic” Jes brebis inno- 
centes, Lans defenſe, & fans reſenti- 
ment. Nous nous *confolons donc 
iet e ls 
Mais nus nous conſdlons auf 
dans IA rendteſfe Chritienne' avec 
laquelle les Princes, & les Etats 
Etrangers nous ont ouvert les bras, 
* 5 dans les terres de leur 
Teurer H nous ont ſecourus, 

& ſoblagez ; & les peu⸗ 
png Hat vivent ſous leur domina- 
tion ont ſeconde* ces ſoins officieux ; 
& nous avons trouve en'enx tous, 
non plement de nouveaux Mai- 
tres, Gu de nouveaux amis; mais 
de Wera Peres, & Freres, 
Comme cette N 
5.0 un baume fur nos pf 

us nen e mais le 5 


vert, & gon ons 5 oy 
continuierg e EB 
vaillerons, Jos Arts: 8 
ne nos 


gies.” e 5 TR ia 
: 


EY La 
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La ſeule afiition, qui nous 155 
dont nous ne pouvons N 
ſoler, Ceſt de voir notre Religi 
oprimee dans le Royaume de 
ce, tant de Temples ou Dieu fan 
ſervi ſelon la purete de ſon Eyan- 
504 demolis; tant de _troupeaux 
perſez. ; rant de pauvres conſ- 
ciences gemiſſantes ſous la ſervicu= 
Ez _ tant d'enfans ſouſtraits à la 
1E-Educarion, de leuts Peres. 
Ma nous eſperons qu enfim ce 
A Dieu qui entendit  autrefois les 
ſoupirs de fon peuple dans IEſclava- 
Ypee, coiendra encore au- 
92 les ei de ſes _fidelles.. 
if 06:0, Lehener point de. 
de au ane „ Houz 
Ouhaitons. qu i Iny plaiſe e 
de N „ les 1 endur rs 


8 ns mis 8 

leur par _ Nen 3 
dons ese _ & une deliyr 
telle pe ſp Me nous la 11 —.— 


nos prigres 
ſont dans 85 ordre Xx" providence, 
* 


nous 


. 
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ous avons ſujet Ceſperer Ys — — 
N & qu'il nous r 
dans nòtre premier tat. 3 
En attendant ct heurews — 
de ſa miſericorde, & pour ne 
Saale à Ja juſtice de notre * 
ſe, ous. voulons bien +, 9 
Eeri of 1 OG de : 006 0 Þ de- 
7 + le Ciel & derant 22 
—— "routes. les - viobences q — 
og, faites dans ogy N 
Frage * R 
clarations Edits, Reg = 
tres Diſpoſitions ERIE 
Ties qu e que nos -n 
mis ont fait publier — 
VEdit de Nantes ; . contre 
te de | : 
* 9 50 .nbere Re 
fe 
. . les tourmens, 3 
jeure ont extorqutes, 
1 de nos 2 2 2 — 
6 pillage qui a été deja = 
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qui ſera fait cy-apr es de nos biens, 
maiſons-, — dettes actives, 
depots , rentes, 'rerres, * 
du revenus communs, ou particu- 
liers tant par voye de confiſcation, 
2 toute are" quelle elle 
dit mp = des choſes ini. 
— faites en truhiſon,; par la 
— en pleine paix, 
contraires 4 Raiſon "phi droits 
de la Nature & aux Areits de la 
ſocietèẽ & intereſſamtes generale. 
merit tous les hommes. 70 fn 5 
culier nous proteſtons contre VE 
du a8. Octobre 1685. contenant la 
revocation de celuy de Nantes, com- 
mie contre une manifeſts rp 
qui 2666 fate à la juſtice de ſa Ma- 
:1- & un viſible abus de fautori- 
te & de la puiſſunce Royale; Edit 
de Nantes etant de ſa nature invio- 
lable; & irre vocable, hors de Tat- 
tente de toute puiſſanee humai 
fait pour tre un Traite 
entre les Romans; 
nous ne foy publigus, K* "ir 
* 
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Loy fondamentale de PEtat,que nul- 
le autorĩtẽ ne peut enfraindre. Nous 
Proteſtons contre toutes les ſuites 
de cette Revocation'; contre ex- 
tinction de I Exercice de notre 
Religion dans tout le Royaume 

de France; contre les infamies & 
cruautez qu on y exerce fur les 
corps, en leur refuſant la ſepul- 
ture, en les jettant dans les voy⸗ 
ries, ou en les trainant ignomi- 
nieuſement ſur des Clayes; Con- 
tre Fenlevement des enfans pour 
les faire inſtruire dans la Religion 
Romaine; & Fordre aux Peres, 


& Meres de tes faire Batiſer par les 
Pretres ;, & leur eri laiffer ' FEdn- 


cation. Nous ſtons ſur” tout, 
contre cette impie, & deteſtable 
ratique qu on tient à preſent en 

nce, de faire ace . Re- 
ligi de la vlonté un Roy i 

coruptible, & de traiter fa 
de rebel- 


tel & co 
verance en lwfoy; 
ion, & de crime d Etat; WIG 


eſt — d'un homme un Dieu, & 
autoriſer 
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autoriſer I Ateiſme „ ou I1dolatrie. 
Nous prote ſtons contre la violente 
& inhumaine qu on fait 
en France de nos Freres, ſoit dans 
les priſons ou auttement, pour les: 
r; de; ſoxtis du Royaume, 
& dalter chercher ailleurs la liber- 
tE de leurs conſciences; car c eſt 
le comble de ts violence brutale, 
& de Viniquits,.. Eufin, nous Pro- 
1 7 — en ce nous de- 
r de Droit, 


gneurs., 
general tous —— de quelque 
— qu ils ien, de vou- 
_ Jour bien conſentir que ces Pro- 
teſtations legitimes && indiſpenſa- 


. que nous ſommes obligez 
de faire, & que nous faiſons dans 
la droicure. 0 40 n , ſervent 

es au emmon n. devant 
1011107 ö 


Proteſtans de France. 167 


devant eux, & devant Dieu, de 


tẽmoignage 3 nous & à nötre 
Poſterits, pour la conſervation 


de nos Droits, & pour Vacqui 
de nos conſciences. 
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